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LE RAVIN

ErisOr. De L'lXvA5lOo DE 02

Venlun R'était rendu. Serrés en noires lignes,
Les bataillons prussiens escaladaient nos vignes.
Vers l'Argonnîc, aux grands bois noyés dans les brouillards,
Ils s'avançaient nombreux, insolents et pillards,
Et les corbeaux, trompés par ces voix allemandes,
Se croyaient en famille et saluaient leurs bandes.
Tous se voyaient déjà triomphants, et le soir,
Leurs généraux, grisés par les vins du terroir,
Taillaient la Franco entre eux comme un cerf qu'on dénembro.
La route cep)endilant était rude. Septembro
Versait à flots les pleurs le soni ciel p4luvieix,
Les fourgons dalns la bote entraient jusqu'aux essieux,
Et les hommes juraient et faisaient triste mine,
Ayant au front la pluie, au ventre la famine.
Les bourgs étaient dôserts, les paysans lorrinns
Cachaient dans les forÛts leurs troupeaux et leurs graIns,
Et quand chez un fermier les fourrageurq'avides
Arrivaient, l'écuriu et la buche étaient vidles..
Leurs premiers régiments, à demi morts de faim,
Avalent atteint Grandiprô; devant eux, A la lin,
L'Argonne se dressait, sombre, irofondo et haue,
Quand un les espions rapporta qu'à mil-cCte,
Dans un taillis coulpô pir des fossés bourbeux,
Des paysans s'ôtaient enfuis avec leurs boufs.

D'abord ce fut un rauque et brutal cri de joie,
puis en silence, et pour ne pis manquer de proie,
On cerna le taillis.

Au milieu des halliers,
Cent bommes environ, fermiers ou journaliers,
pales, armés de faux et de vieilles épées,
Faisaient le guet, tandis qu'à lentour des céies.
Leurs grands b<euîfi runinaient d'un air indiffrenil.
Tout à coup, un rayon <le soleil éclairant
L'éPaisseur du fourré, laissa voir sous les ormes
Les fusils les Prussiens et leurs noirs uniformes.
" A nous! dit un berger... Sa voix vibrait encor,
Quand un coup de mousquet l'etendit raide mort.
Ils étaient dix contre lu ; d'ailleurs, que peuvent faire
De puvres paysans contre de gens de guerre ?...
on su rendit. Un chef écrivit le détail
Des parts que chacun d'eux avait dans le bétail,
Et leur remtit, avec d'ambres railleries,
Un bon sur le Trésor, payable aux Tuileries;
l'1ili en criant hurrah î les soldats, deux à deux,
Délilerent, poussant le troupeau devant eux.
En mugissant, les bours et les génisses rousses
Tournaient le front d'ui air plaintif, et leurs voix douces
lRetentissaient au loin. Les paysans narrés
Les regardaient partir, muets, les poings serrés,
Et des larmes de feu brûlnient leur peau tannôe...

Anoui de la maison oit notre race est ne,
Ilaine le l'étranger, qui vient prendro au pays
Le blé le ses sillons et le snug de ses fils,
Fier sentimuent dui droit écrasé par la force,
C'est vous qui pénétrez nos ours s rude écorce !
Nous ne comprenons rien, nous autres laboureurs,
Aux querelles des rois avec les emperIus,
Nous le coimalssonus pas la gloire et ses chimbres,
Mlais nous savons que les enfants sont à leurs mires,
Que nos champs sont à nous, que le sang veut du sang,
Et nous nous soulevons comnie un flot menaçant..

Les paysans, avec des pleurs dans les'pauiières,
Demtieuirèrenkt longtemps aui milieu des bruyères.
Tout à coup, brandissant leurs faux, muélant leurs voix,
Ils jetèrenlt un criqum'u loins 'cho des bois
ltéiercuta comme lin tonnerre, et 'eil farouche,
La rage dans le cœiur, la veigtnlce A la bouche,
lis bondirent parmi les ronces des halliers,
Coinie tini fuiive troupeau le rude saingliers,
Ils coururenlt ainsi jisqu'aux u'ires falaises
Où les noirs charbonniers surveillaient leurs fournaises.
Tout unt groupe vaillant vivait sur ces hauteurs
Jrlconnilers, bûcherons hairds et fiers lutteurs.
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Hors d'haleine, tremblant de ht.e et de coltre,
Le doeîen des fermiîrs lir raconta llaire,
Et quiindl leut tini, le matre ch:rbomier
Jiemîlplit sa poire à poudre et bouela soin carniier.
Cétait uu grand vieillard aux traits durs et moroses;
Il avilit vit beaucoup de pays et de choees
Et saivatit lire, Am ils, l: eur dit-il, vengeons-nous,

enigeons.nous dès ce sivirl. . Ces P'ritskvus sont des louls
Qui nous dévoreront, si nous les laissons faire
Ils nous pîrendrontjut' dernier lopin de terre,
Ils viendront se gorger le notre vi verieil
Et dégourdir leur sang à notre chaud soleil.
Nous setnes la lumilère, cu, ils sount les téntîeres I
Done, en narche, et triiquons e nort ces loups funaiibres 1
Je sais oit doit passer un le leurs régiients.
Venez tous, et ce soir, contre les Allemands
Ce que nous défendrons. ane notre exietence,
Ce sera le joyeux et libre sol de Fraice I"
Il dit et set- leva. Son profll maigre et lier
Se découpait en noir sur le couchant d'or clair.
Ayant pris son fusil, il partite Vair tranquille,
Comme pour une chasse, et derrière, à li file,
Dans un sentier bordé de genéts et de houx,
Graves, silencieux, ils le suivirent toits...
Ils marchaient, et la nuit toniei, et les nuées
Où les éclairs perçaient de blafarles trouées,
Dans le ciel orageux nuitm saient leurs plislourds.
L'averse ruisselait ... Ils avançaient toujours.
Enfin le charbonnier sur le bord d'une pette
Fit halte, et, leur montrant la profondeur béante,
Mturniura lentement C'est par là quIils viendront."

Dans li roche un ravin souvrait, et d'un seul bond
Descendait brusquement aui fond d'une clairière.
Un torrent s'y creusait un étroit lit de pierre,
Et la route longeait ù pic le cours de l'eau.
Du creux de ce couloir titi sommet du plateau,
Selon l'effort d<li vent, la voix d'une cascade
Arrivait juqiauix gens placés en trmbuscaenl,
Tantt -comme uîn fracas de chevaux i galop,
Et tantôt comme un faible et limpido sanglot.

Les paysans ayant barricadé la route,
ttendtnientaccroupis, pleins d'angoisse et de doute.

Soudlnin, vers le ravin penchant son front noirci,
Le charbonnier leur dit: " Écoutez I... les voici...

En effet, à travers la pluie et la rafale,
On distinguait lin bruit confus... Par intervalle
La rumeur s'niccroissait ; de brefs commandements

etentissient pareils à des croassements.
Et les éclairs faisaient briller les batonnettes,
Et déjà des soldats les voix montaient plus nettes.
Le charbonnier cria: ".lrt aux brigandls it mort I..
Et ce fût le signal... Sur ces hommes diu Norl
Les troncs d'arbres noueux et les quartiers de roche
Croulèrent, comme si l'Argonne, à leur approchre,
Eût convulsivement secou île son front
Les rocs et les foréts pour venger son affront.
Les grès lourds écrasnient les Prussiens Jiar vingtnines.
" En avant I en avant t " hurlaient les capitaines
Avec d'aifreux jurons, mais ils hurlaient en vain;
Les plus braves soldats tombaient dans le ravin,
Fous de peur, et mournient avec un cri sauvage,
En songeant au clocher lointain de leur village.
Les rouges coups de feu se croisaient ; les blessés
Itlaient en se tordant au revers des fossés...
l Et maintenant, mes fils, marchons à l'arme blanche.,
Dit un vieux paysan. Et comue une avalanche
De démons, dans la gorge on les vit se ruer,
Pour trmes ayant pris tolt ce qui peut tuer
Le hoyau du sarcleur, le Iléan, de la grange
Et la serpe... Ce fut une sombre venlange,
Et les torrents gonflés, dans leur flot écumant1toulerent plus d'un froidcadavre d'Allemniiîd...

Lorsque tout fut fini, lorsque lotir dernier hIo)nme,
Le front dans les roseaux, dormit son dernier somme,Il se fit lin silence; alors, terrible et fier,
DeboIutsir le gilus, tandis qut'iun large éclair
Pronenait sur les bois sa silhouette itnnii.nîse,
Le maître charbonnier cria: "Vive la Frnuce t"

A JNDh T r:um.v.
At Uorrespondanit.

N IeuacerMootlîidesee s ascttc G~otaereCr,
Sir N. V. Bellegtli.

te laune les nobles parcs au arbres rvguliers,
conme on n'r voit liWas I lpILu guè,r, qu'enî gravure,
*%vec devt la cIîîrmnillo et dl grande enli.r

oInbiitéî el (desueilus par des gens en pitriir?."

Le plus la doin i ie Sillry, Il oin reut di re du Cuula, es
eans VcOtredit, Spenteer Wood. l i plrit ce noi 4u tenps oùi Phu
Il. 31. l>ereeval, lie rceteur l iérni l des douanesn Québeciîi, r hîabii
taîit.-c'estdire dle I1 1830). , Avant cette- dite, iîtte re silenéer

était euliueh sous le nutin el dI P: l>' rés le générat aI .nas
lîîtvIl qui I rénsilat. Commoe bien des roevah lr villns de IFrlnnce et

iA 'lerr, Speicer Wood at eu ses póriodes de splendeur et ses
ann~es de décadenie.

En se rsfórnt Iniieruvres du poéte anglais Kidd, publiió% n I $31,
on Nit qm du teml p de lIIon. M. Perceval Spen er Wod, î l
avait nnllini aeinsi t'l<apirès 'lhion. Spencer, eeval, homine d' itiit
et Angleterre et soin parent siionn soit protecteu r, on a r it
disons-tious, g ie<. Spencer WtOod était en retnm pour ses nysages
K dd y consacre ln poërnim entier.

Spencer Wood cotietnt n iaint quatte.vgts atcres de terre,
qui te tendtlent en eouse vtrte jus lu'a lia cimnie dii cap. AuX jours de
sa plus grande splendeur, quiandl Il. Atkinlison, riche négociant dl
Quéecr, le possdiit, cette demeure lreiait là prorit± taoisi.
naîlte, Spencer Grange; n étenlue était d'un nois cet vingt

J galeres de peinture, objets d'arts. statues, fontaines, jardins
d'hiver, serres A raisins. serres àt fruits exoti 1neis de Siencer Wool
faisuient j'admiration de tous les étrangers. .on satitait des serreî
déjà construites autour de soi petit ehlîttnu, M. Atkilsolu, éleva il
grandî frais our les espèces tropicales une tiuvelle serre de 100
pleil, sur li partie ouest de Speucer Wotod, Spencer G ril t
venalttit de fonder Au moyen de dalles de ferrenvrtes de tuile,
il réussit à dontier îV la lé 'ère couche de terre sulierposée, une cha
leur coistuiite de 80 'il 'J0 o on introduiStunt Veau chiude. Lnrïtie
la tedupéritrre au dos était à. 10 e an dessîs de ziro, e l'ura'
gan seissait, quttc les froids atroces (le janvier assounbrrsaaient la
nature entiére, l'intérieur ie lia serre óialait A l'il ébloui, des mas,
siffdo î erdure, des bosquets p rtumts, oe l'oranger, lautiandlier, le
liguier, l'ananns, le laurier exhilaient leurs fruits d'or oi enliourprés.
Nuits nous rappelons encore avoir vu ii un dles banuilets le Lord
Elgin tit ananias inonstrueut exhalant niti parfum et uis, olert enî don
nu noble comte par le propriétaire île Spencer Woo d., e plus grand
triomphe de Plialbile jardinier <le L. Atinsoin, M. Lowe, lut 'liaviir
conduit il ùaturité une bninaîte (rîlusa cavendis hiui) pesant 90 lb.
Celle produite ene Angleterre par e céilèbre huticuteur sir J1ohni1
Paxton, ne pesitit rque 112 lbs. On trouva si étrange tin tel résultat
diiin le clinit hyperboréen de Québec, qru'un dessin en fut envoyé et
inséré 4vec titi compte rendhu ns l'Jllistrafrd Xcts di Ltdres

A d'auitres teinps, e'était des surprises miroiteinent mnnagées. Il y
aviait tnle tleur exotique, qui n'était en torison qutous les einq lits
et louit lia .toation se faisait entendre titi nonieuIt Ws elle s'épan
iloilissait coniiMe tit coupe de fîtil,-objet îl'iité rt lion r les convives.

Nous il eî finirions pas si nlous votulions exniniiner toutes les tmer-
veilles 'art que l'abi le M. Lowe savait créer.

Le jairdin îde , >encer Woodi est décrit à lit page :1 de London'e
Eicy;copiedia, o Garde nigi et (laits le Cale(1nerlrs aîi!:i.îozne pour
I837 publiés à Loidres. .Mais, si fortitines, sttite.ie taicdux et
serres ont disparu, les ravis4santîs paysage les pîittoresilts toints de
vue existent encore. Oi y adrniro mun réseid'avues om bvraigées par
des chnes séculai es des gratds pins, le verdovtits drables. 'h lhis-
torique ruisseau St. )euis, par otù Volfe atteigiti les hauteurs d'Ahîrîî-
liîuthborne le doinilte à lest, tundisuelitc le ruîissett llelle-lornot
duit tenps de M. A tlinson tait lia lignîe <le dîuniarcitiont outre Spencer
%vood et gOodlielil m itetluu t la résidence le M. .1. Gibbu et il
1731. la villa de l'évêque Dosqulet, qui lui donnai le iotm île Sains.

Lextrónité Est est ornn din petit cap, oit l'oi te érigé tit Blel.
védére, et la poitu ouest est également conronnée d'un vide.bouiteif
les. De ces leux entdroits, lon obtient des points le vue ravissants ;
îmîis laisons à titi grave historieti, (l'abbé 'erland), la taclie îlu nous
parler île ce paysage île Sillery si bien décrit dIns ses notes sur
billery

Une Carte do Québec, par Chninplaiî, tnarque à environ il ln
lieue du ests do la ville latisgantotin le poinîiite qui s'vance dans le
Suimt Loatrent, et qui est désign comtte étant rré innt t habitée
par les saivages. Plus trd, elle reçut l tim de l'iiseitwx dut pre,
mier possesseur du fief Samt.Micîe, qu'ell born oai sud-ouest.

Il'
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a rd'lnii, sur l Poiît-A.Puiseax, 3se trouve la jolie église de
Samet.Colomb ro, nrnée d'un villiige. De ce point, ûn Pluit d'une
ke s phiss belles vues ql'$ornt ils elios do Qube. isùvis eat
l 'Côte dle Lauzon vc sa rivière JIruyp, ses noibreux valsau
le terminus u elenminn de fer lu iGrand-ror les villges et les églIi-
ses dec Notre.Dame de Lévis de Saint-Jean Chrysostôme et de Saint-
ltRmuald. A droile et il gauche, letlleuveo se dérouie su r tiu" lonriieur
le douz A qumize niiles, suiis CeSse millinnlé lr les v lu i

arrivent nui port de Que 01u qui en p artout. Verï fstie tleau
ferme si pus dI douze hieues par le Cuap lounet t par les hau.
teurs cultivées le lat Petite lMontagne et de Saiutr¾l prsente

uccoessieeit lai cte dB Ieauprlé, les verudoyatît ceôlauX de lile
d'Jrléans, le Cap) nux Dininants couroînné le sa citadel-l et ay:nt à
ses piîeds une forêt dle iA ts ; les plaines d'A braham ls foulous avec
tout le niouvenent diu cimlterce uIde hois, Spenewr. id et lar
dece vice-royale, l'Anuse Smnt-liel se courbat gracieisemleit
depuis la côte do Wolfe jupisî la l'ointe·'îPuseaux. Autour de ces
lieux se rattaclent les souvenirs historillues les plir intiressant de
L' Amérique du Nord le contact de la civilisatiorî fratiçale avec la
barbarie des inligènes; la lutto de deuX puissatiies nutionîs pour la
souveraineté di NouveauMond; ii pisodo important i l i rvolu.
hon qui a créé li puissanlte republique des Etat n voilà les
grands mouvements qui ont tourf-àtour agité ce tiéAtre resserr. Par-
tout vous y trouverez l'empreimte de.% pas de qulj t sue irsnaiii:ge
renarquatble dans l'histoire le ierique Jac, a('rtîer, Chain-
plain, Fronenuac, Lials,iii, l I berville o ntci ,
Arnol, Mont-mery ont tour-a-tour foulîe quelque eiîm de et espace.
Tout près d'ici, dans l'Anse SMtchel 1. de Nlaounîos'uve et
mademoiselle Mance passèrent leur premier hiver en Canada, avec
la colonie qui sous leur conduite allait fonder Mo1strél. Si l'on se
tourne vers 1 ouest, lia vue, quoique monas étendue, rappelle encore
de glorieux souvenirs. LA, aui détour li C -Houge, .hequesCartier
établit ses quartiers, lu secoinfle fois quîil yivernîa sur le i bords liu
Saimît.laurenit. Roberval le remliçaî, u même ieu, A li têle de sa
colonie éphémère. Près de l'embouchure (le lui riViere Chaudière se
dressaieît les tente. des A béniikis, des lîchenui dks Souriquois,
lorsque des côtes de la NuvelleAngleterre, ils viuet futmer le
calumîzet de paix avec leurs fières les Fraiîaaus ; la riire Chaudière
était alors le grand eleiîin qui reliait leur îPay. au Ca ind..

"Pis prés de la Pointe-àL'Puiseaîux est l'Anse le Sillery où les
Jésuites réunirent les Algonijluins et les Moutgîais ni vouilaient se
convertir nîî elristiamismuie, et forièrelît luie réduction tIrissante. De
li les lumières de la foi étaient portées par les néophyt4ilau sein des
plus profondes foréts m ; ent s'exercer pouir leurs.muissions loin-
aaîts les apOtres qui se préarient à aunoncer la bonie nouvelle au

Eaysdes urons, ux bords du Missisipi ou sur les côtes glacées de
ie d'Hudson. De li, le P. Driillètes partait pour aller porter

quelques paroles île paix, de la part des clrétiens le Sillery, aux
Abnuaqîiois <le n Kenitebecki et aux puritains de ikoitoi. Près le ce
ieu,.le Frère Liégeois était massae par les froquois, et le P. Poucet

fit lnisonnier et aenel par les barbares."
C'est at inilieu île cette granîdiose nature et sur ce terrains classique

de notre histoire, que s'élève le chteau le Siencer Wood, certaime-
luet pe remarquable sous le rapport du, l'architecture, nis ayant

toutes les conditions île confort voulues.
voilà le charmant site iule Inaunificence dis gouvernemtent d' Ot-

tawa assure à notre hieutGouvereiur, loin îles miasîmes délétères de1
la Cité, tout en éparginnt A lt Province une gontime de 50,00.

Quand le fastuetix coute d' Elgin y tenaiiit ses levers, il était loin île
prévoir luii que Ilarmi ses successeurs, y trônerait ii gouverneur
d'extraction trançisecr l'en était alors d'avis que 'iidruoiIil avaitl
pur toujours clos en Caaîda lillustre phalanîe dos Chainplain, îles

des Fronteîac, des Logeuii les Gallissonière, des
Vaudreon.

L'hôte de céans est dole tmaitenant, in Ci dien-rais ofrant
l'hoespitilité île son ehâteau i à Soi Altess UoyleI le il de notre
Souveraine, le prince Arthur.

SPencer W'ood avait aussi ses fêtes ebainptres eni 1809, au tenips
de irlames Craig; la patrole est à l'aîuteulr des e Aciens COîn-
diens ":

<IDèa huit hettres et deni du maisti, par unsle belle journée du mois
ile juillet, je (li sane belle journée, car pendant trois iinnees Coilslin'
tives le soleil le lls brillant éelaira ces' belles fêtes, léite le la
société laissait Québec pour se rendro à l'invitation dlu sir uliiiie
Criig. Arrivés à Powell-place, les conives Vescendent de voiture
sur la voie royale, et. s'enfoncent :dans la forêt en suivant ii seltier
qui, après niinîîts détours, vous iîcondUit IL un clarniîant cottage
ayant vie sur ln îagiifique Sain t-1baureit qui semble surgir, tout a
eiu des bosquets qui le couronîîent. Des tables de quatre, le six et

de F.it Ceouverte chante siont dressées en face liu cottage, sur aile

immense plateforme de madriers polis qui servira ensuite de salle de
danse en peln air.

"l Au fur et A m'esire que les convives arrivent, ils forment une
petite socité tt pour déjeuner en faiille. e die on fanîille, car, lu prt
un aide-decamus p qui fait les hmuiers aux Iîrinîcipaux personnages, et

part les servants, rien ne vint troubler les petits groupes d'amis
n i prnent ensemble ce preer repas co sdevianides

fries eurre, ra(,Jh'tcãa eux qui J'ont terminóll c&dent la
place A dîautres <êt se proiònent dans les jarlin)s eut les bosquets evi.
rmisaits. A dix heures, toutes les tables sont enlevées et les convives
sont dusi J'attente de ce fini va suivre.

"E etLit le cottlge, coennu le châteauI dains Iopéra de Zimire
Ct Azor, semîîbli attendre que la baguette dlsne fée lui dornne lit vie.
Après uelques minutes d'attente, la porte principale s'ouvre et livre
pssage tiu petit roi Craig, suivi le son brillant éttat-major ; au mêne
instant, un orchestre invisible, perché ai soimet de hauts peunîliers,
jolie le God sare /he King; les tètes se découvrent et chacun ecoreuî
on silence l'air national de la GranIde-lIretugne.

L os tolvives les plhs distingués s*prss uît daller îîréseîîter
'irs hIoIinagIes lit gouverneur ; ceux et celles d'entre-eux qui nîe

doivent point prendre part A la danse s'asseyent sur les galeries où
trône Son Excellence; un aide-de cainp crie : Geitlenici, tace your
patirtneurs I (iessieursi prenez, vos danseuses) et le bal commence.

Soixanîtc-ians se sont écoulés depuis ce jour où, danseur infati-
gable, je daisais commine un tourbillon %snte contredanse de treille cou-
ples. es îuas qui se trainent aujourd'hui pesaiminent laissaient alors
à eine:la trace le leur assage.Toute la jeunesse qui aniaiat cette
fi-te des anciens teni ps dort aujourd'hui dans l sience du sépulcre I
celle même, la belle d'entre les belles, celle qui IL pirtagé lues joies
et mes douleurs, celle qui, ce jour milme, accepta la première fois
1ouîr la conduire à li dlanse une main qui, deux ls p lus tard. deevait
l conduire iL l'autel de l'hyménée, celle-là aussi a suivi depuis long-

temps le torrent inexorable de la mort lui entraine tout sur son'pas

Ces souvenirs rappellent à mîîa mémoire Ce beau passage d'Osian
" But why art thou sad, son or, Fingal ? why grows the cloud .of
thy souil ? the sri of future years shall pas.; away : another race
shall arise. 'lie people are lik-e the îveivs of the ocein; likre tihe

<'lez -es of veoody Morve ley ss away in th.ue rnstiuîg b last alîd
il uthier leaves lift their green hea d O hit,.gh''

E on effet, pourquoi ces niuages sombres attristentls mon Aie?
les eiifiits de li génération future passerout bien vite, et une noiu.
velle sirgira. Les hommes sont coinune les vîgîe's de 'océlan ; comme
lys feuille iuoirles des bosiiei lu d non doaine commane les
vents d'aitoiibe qui dépouillent mes ' boeinesui s luitrs feuilles
asii vertes couronneront leurs soiniet.s. 'cOUrg1iui m'attrister?
qüittre-vîugt-six eiînfiits.. petits enfaits et arrière-pclîtl enrtiuîlu. prte-
ront le deuil li vieux chêne qu le souille de Dieu usni renîversoé Et
si je trouve grace uaîî tribunal de mon sotiveratigt juge, s'il m'est doninü
îl rejoilre l'inge île vertu ii a embelli le peu le jours heureux
que lj'a psés danus cette vallée le tant de douleurs, nous prierons

onseinble our li nombreuse postérité qie lious avons laissée sur la
terre.

leJe retourne à la fête où m'attend le lecteur. Il est deux heures
et demie, nîous sommes ai milieu d'une con)trlnisiei des kilus gaies,
sjpeed the juloir, peuit-êtro l'Vorchestre cesse tout à couli de jouer ; les
uus restent les iais étendus, les autres une jambe enî 'air tout ei
elherchant a deviner ce qui cause ce contre.temnlis, L'Urrivée les <eux
Evijues, Monseigieur Plessis et le Lord ]isliop, Mouitainu, lieos
lonine le mot île 'enigme i en etTet, us nuilee-Ucaup avait ' un signe

impoucsé silence il l'orchestre oi voyant s' avancer le leux grainds
dignitaires le leuîrs églises respectives. La danse avait cessé pour ne
recouninencer quj'après le départ îles deux eéques. ir James p.r
égard .pour leur Caractère, avait établi cette étiquette.

i I trois heures, le sos d'iun cor se fait entendre dans le loiutain,
et tout le inoute s'enfone A lit suite dlu, gouverneur dans ii seitier

pratiué dnis lus forèt,, alors vierge, de Powell-place. Quelques lier-
sointes, vu lo güieiur e la promenade, co iiençaient LA Croire que
Sir Jaumîes faisait faire Unî tour d'appétit, avant, le dliier, au1i convives
qui n'avnient pas pris part L l dase quaid as détuour d' un seutier,
m ie iuense table eutiverte d'ui dôle de feuilles de difrentes
espces apþarnit tout à cdu conune une oasis bienfaisainte. E n elfets

I Petit chef de emisine de 'on Fxcelleee s'étuit surpmess pour
loceasioni, et coUime Vatel, il se seruîit huercé le cmeur s'il n'eût
recueilli les pluis grind éloges sur doonnance dL festin ulonit lues
génereux patrons aviet à r

il Rien île pluis bîeu, le phus splide qule ordonnanc de ce
repts aut yeîux ion seulejiient deu t 'fants <li sol, peu alecoutuiés

alors à ce luxe, mauis aussi aux yeux des coivives européens ; toute-
fois, il y avai tus petit inconvénient Luur les dits convive cehîui <lo
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ne pas connaitre un seul des plats qu'on nous avait servis, tant était
monsieur Petit un artiste français........... . a.-........ .....

" Lia danse recoinninenîça environ une demi hemue nprè-s diner qu'eu t
lieu le départ des évêques, et continua avec une ardeur toujours crois-
saute, lorsque les cruelles wnamans, connençant à s'inquiéter de cer-
taines promenades sentimentales quie faisaient leurs demoiselles,
dans les entre-actes (le la danew, après lia disparition de P'luehwb r 1 -
pelèrent leurs jeuines nymphe non en lP imnçanit et armie de
javelots comme la dèesse Calypso, muais d'en ton sez maussado au
dire des cavaliers. A neuf heures, tout le monde Ctait rentré dans
l'enceinte des murs de Québee."

Il parait que nos gouverneurs Sir Jlohn Young et Sir N. F. IMtlleau
affectionnent Spencer Wood, autant et plus que Sir .huneos Cr:ig.
Puisse le noble château, où se sont aris à diverses reprises, nos
Princes du sang: le Prince de Galles, le l'rince Alfred, le Plrince
Arthur, continuer à ajouter fi l'clat de la ville capitale et à faire les
délices de ses btes.

Sillery, 28 Juin Iso.

EDUTCA TI ON.

La premiiière édîtcatilon.

Tout ce qui entoure le début de la vie a une influence pro-
fonde, intime sur l'individu, lui imprime un cachet, lui donne des
tendances et des aptitudes: heureux les enants bien nós, dit la
sagesse des nations.

Les soins donnés à la première enfance ont une importance
que l'on ne saurait exagérer ; c'est sur elle qu'il faut agir pour
régénérer l'homine, car il serait difficile et le plus .souvent uinpos-
sible de modifier le tempérament, le caractère, les tendances de
ceux qui procréent; mais l'enfant qui vient de naître ebt comme
une cire mille, tout peit être iodifié et corrigé chez lui: son
corps débile peut facilement devenir fort et robuste, et ses facul.
tés naissantes se développer selon leurs lois sans qu'il y mette
obstacle. Ceux qui l'entourent sont presque tout-puissants sur lui,
car toutes les fibres de l'organisation étant alors souples et obéis-
santes, elles se soumettent sans peine aux expressions, aux liabi.
tudes intellectuelles et morales que l'on inspire. Le< iuluences de
toutes sortes que subit l'enfant, et qui constituent la première
éducation, peuvent changer les prédispositions, les penchants et
les goûts, et l'enfant ainsi réformé, perfectionné, devenu honmne,
propréera des descendants qui participeront au perfectionnement
quil aura acquis; eux, à leur tour, pourront faire do même. De
perfectionnement en perfectionnement légués aux générations
successives, l'humanité arriverait a se modifier jusqu'à un point
qu'il serait difficile d'assigner.

C'est donc A la première enfance, A la première éducation qu'est
attaché le véritable progrès de l'hutuanité.

Aussi, peut-on dire en toute vérité que l'avenir des nations
comme l'avenir de l'individu, dépendent des soins que l'on donne
A la, première enfance. Le germe de tout progrès, de toute pros-
périté est là.

Si la première éducation est bonne, chez une nation, elle est
inébranlable et n'a rien à craindre ; là vie généreuse et puissante
circulant à flots dans toutes ses parties, la rendra victorieuse des
plus graves blessures; elle se relèv'era triomphante du tous les
échecs.

Si au contraire, elle pèche dans la première éducation, c'est ci
vain qu'elle brille à l'extérieur par le développement des sciences,
des arts et de l'industrie; c'est le fruit piqué au cour ; l'enve.
loppe peut pendant quelque temps masquer le travail de destrue.
tion intérieur qui s'opère, mais la vie n'en est pas moins atteilito
et le mal souvent irrémédiable.

Il est difficile mGmo1 après avoir profondémen t étudié le sujetde se faire une juste idée do toute l'importance des soins donnésà la première enfance, surt->ut des soins maternels.
Les caresses, les regards, les souris d'une mère ont une onction

divine. Ils, transmettent une fine, un feu subtil qui pémmètre,
réveille, viifie toutes les fibres de la tendre enfance.

Les baisers, les regards, les souris de l'étrangère, auprès de
ceux d'une mère, sont âpres et secs. Ils ne contiennent pas, ils
ie transmettent pas l'inelligenee, l'amour, la vie intime qu'une

mière donne à son enfant. 'Ils empêchent lu naitre ou éteignent
tous les'germîes nobles dans leur source. Ces germes dem:ndent
à être couvés pur les elliuves mtaternels.

Voyez eo jeune homme dont le regard est doux et compatisant
coniue celui dunti femnne, fort et vainqueur comme celui du
héros; sa phîysionmîoli niobile conie W4 corde. d'une harpe fait
rêver à tous les nobles et grandss seitiients; ainsi qu'une su:ne
poésie, il vous iinsiire une sympathie irrésistible. Soyez bien
ùr que ce jeuîne homme s'est développé sous le regard d'une

cendre mère. C'est ce regard qui a pétri sa chétive organisation
dès les prcrniiers jours de son exi>tence, et qui lui a infusé toutes
les grandes et nobles passions. Toute muère est sainte et héroïque
auprès du berceau de son enfant, et son influence inagnétique
donne une seconde vio A celui qui est sorti de ses entrailles.

" Commence, jeune enfant, dit Virgile, ià connaitre ta inère à
son sourire ; ta minlre! elle a, pendant dix mois, souffert bien des
ennuis ! Comnneîce,jeunie enfant ; celui à qui n'ont pas souri ses
parents, ne fut jamais admis à la table des dieux, ( jamais au lit
d'une déesse.") (Eglogue Y.)

Aux premiers jours de l'existence, l'organisation était conme
une cire molle, toute 'Ame d'une mère s'y infiltre, s'y incorpore
par les doux regards incessamment reétés, par les sous ingarticu-
lés d'amour, par les inflexions profondes de sensibilité, de dévoue-
tuent sans borne. L'enfant grandissant, se développant dans cette
atmosphère de bonté, de tenîdresse, de sainteté, en un mot, dle tout
ce qui est beau et noble dans l'humanité, son organisation im.
bibe de tous ces sentiments, elle se les incarne, les condense, les
exprime, les cristallise, pour ainsi dire, dans tout son être, et
comme un diamant vivant et animiné, il réfléchit toute l'àe smc-
tifiée de celle qui, après l'avoir mnis au inonde une fois, continue
à l'enfanter tous les jours.

Rien de semblable pour la première enf.înce élevée sous le toit
de l'étrangère.

Pour faire comprendre toute linflutenîce qu'une inère peut avoir
sur la première enfance, rappelons que les êtres faibles peuvent
être attcints de tics nerveux, de maladies nerveuses en imitant les
phénomènes que ces affections présentent ou même simplement
en les voyant sur autrui, et ici nous -pourrions citer des faits
aussi curieux qu'instructifs. Puisque l'iîîfluence physiologique
est si puissante que dle remuer et d'atteindre, par sa seule pré-
sence, une organisation étrangère jusque dans ses profondeurs,
que doit-ce être du rayonnement maternel sur la petite créature
<lui vient de naître. Les pauvres êtres infortunés qui sont privés
de ce soleil divin font peut-être bien de quitter au plus vite la
terre I

L'enfant grandissant, se fortifiant, les pensées généreuses, les
sentiments nobles (lui lui ont été inspirés, inicorporés, se déveloîp-
petit et se fortifient en même temps que son organisme d'aprës
les lois hîarioileuses établies entre le corps et l'rtime. La tige
naissante se plie, obéissant à la plus faible imnpuîlsion; mais a
mesure que les années s'écoulent, elle su fortifie dans la position.
qu'o lui a iimpriimîée, et bientGt, grâce à la sollicittde tiater-
nelle, l'honmne fait nous présentera un noble type de l'humîaniité
dans lequel resplendirott tous les grands settiîmiiîets, muréole qui
distingue les o hommes destinés a tracer lit route lumineuse du
progrès, et à rayonner a travers les âges coimi les astres qui
indiquent le port. Quel noble et généreux orgueil doit faire tres-
saillir une imièro quand elle songo aX l'uuvro qu'elle est appe!ée A
faire,

"C'est à notre sexe, sans doute, qu'il appartient de former des
géommètres, des tacticiens, des chimistes, etc.; mais ce (lue l'on
appelle lhomme,e'est-à.dire l'hoîne moral, est peut-être formé à
dix ans: et s'il ne l'a pas été sur les genoux de sa mère, ce sera
toujours un grand ialheuir. Rien ne peut remiplacer cette éduca-
tion, si la imière surtout s'est lhit un devoir d'immprimiîer profondé-
ment sur lo front de son fils le cnractère divii, onu petit êtro à
peu près hûr (lue la main du vice no l'effacera jamais. Le jeune
homme pourra s'écarter sans doute ; mais il décrira, si vous vou-
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lez ine permettra cette expression, une courbe rentrant4 qui le
rasnènerti nu point d'où il était parti." (Soir&a de &int-1>ters.
bourg, entr. m,)

J.R3tossoN.
c Gorrcaponlu, t

Pères et les EFi111.t .
am' ute: s' n aNC hno 'tOecsec.-' volume a srst

Paor Ernst Lr.usouvL, du 'edîs, frftiiçaL.îi.

L'excellent livre de M. Ernest Lcgouvé est aujourd'hui con«
plet. La seconde partie, qui a pour objeet ?« .krucsse, a parti
Il y a quelque temps. Les ires et les Enttsiont une de ce
oeuvres heureuses qui marquent dans la ie des theilleurs écri-
vains et prennent dans 'ensemble de leurs travaux comme dans
l'estime publique une place à part, parce qu'ils sont essentielle.
muent les livres que seuls ils pouvaient faire.

Avec du talent, de la volonté, de l'esprit, un écrivain peut
arriver : écrire le livre qu'un autre aurait fait; mais les oeuvres
qui sont l'homme îninme, l'auteur les produit couine à son insu
il ne les fait pas exprès. Il les avait en soi, s'en sans douter, et si
elles tombent un beau jour de sa pluime, c'est comme un fruit
mûr se détachant de l'arbre qui l'a porté.

Telle est dans l'ouvre nouvelle de M. Legouvé la qualité sai-
sissante tout d'abord. Ce livre est de lui et ne pouvait être d'un
autre. Tous les problèmes qu'il y aborde s'agitent vaguernent
dans la conscience des pères, des mères et des fils du19 siècle.
Il ne manquait qu'une voix i ces inquiétudes, à ce àaise, à e
trouble; M. Ernest Legouvé aura été cette voix. Il nous dit à
tous ce que nous cherchions, soit ' nous dire, soit à nous cacher
a nous-mGines, et nous le dit avec cette raison, cette certitude,
cette sûreté, cette éniotion d'honnête home, qui font la lumière
jusqu dans les tnèbres.

ous regretons quelquefois de n'avoir pas seulement des
abonnés de vingt uns au Moins (1). Notre plume s'est arrêtée bien
souvent dans nos 3 ksuai.s de niorlcf<wtilièrc devant l'âge de
nos plus jeunes lecteurs. Nous leur avons fait bien souvent le
sacrifice de tout ce qui ne pouvait pas leur être dit encore. C'est
ce surplus que les pères et les mères da nos jeunes lecteurs trou-
veront dans la seconde partie surtout du livre de M. Legouvé,
celle qu'il intitule :A J.UN:s.

Dans les pages de ce remarquable ouvrage, il en est quelques.
unes cependanit que nous pouvons offrir L tous.

Celles que rnus donnons aujourd'hui traitent du plus délicat des
sujets: les différences qu'apporte parfois l'inégalité de l'éduca.
tion entre les pères et les enfants. Le père a été l'artisan de sa
fortune. Né pauvre, dans ce qu'on est convenu d'appeler la plus
humble des conditions, comme si le caractère n'était pas là pour
relever toute condition, il n'a pu dans son enfance et dans son
adolescence recevoir les bienfaits de l'instruction et de l'éducation.
Il est arrivé cependant par le travail opiniâtre à une sorte d'aisance
relative. Il a souffert de son ignorance, il ne veut pas qu'A son
tour son fils puisse souffrir du même mal. Il le fait instruire ; il
passo s'il le faut, les nuits après les jours, à travailler pour sub-
venir aux frais le cette éducation: son fils est dans un collége I
le père est encore un artisan, le fils est bientôt un lauréat dc
l'dacation et de l'instruction nouvelle; à qui l'honneur d'un
tel progrès, sinon au père, sans lequel il n'eût pu s'accomplir?

t'est par l'incessant sacrifice vie du père que ce résultat
est obtenu. Le résultat est clair, au point de vue lu bonheur du
fils; est-il ausi clair toujours aur point de vue du bonheur <lu
père? Non car lo sacrifice du père est'sans fin : plus il a aid
son fils àatonter, plus il semble qu'il l'a éloigné de lui. Le pèrie fat son devoir en se sacriliant de la sorte. Mais le devoi
du fils est de le'méconnn1tre jamais. Il faut qu'il sente, presqu4
avant l e de le comprendre, qu'il serait un misérable, coupabi

Pour ute gence tc arngrapîe, noîu, devons rôvei r le lec
teur quc cette article est extrait it, i tgain il, , iritli ciiee d e créati'on
publlÔ par Iii librairie iletzel,' recueil déjà ceamfi let apupré~cié depuis lonig
itmps.

du pire des crimes de l'ingratitude du fils envers son père, quel-
que chose connme un parricide moral, s'il retournait jamais
contre ce père et cette mère qui se dévouent à son avenir, les
armes qjue le sang do leur emaur, que la sueur de leir front va
mettre dans ses mains. Le fils sera un jour un grand industriel,
un grand artiste, un grand écrivain, un homnie d'État peut-être;
il arrivera à la fortune et aux honneurs, qu'il ne faut pas confondre
avec l'honneur. Sot père restera ce qu'il a toujours, été, un
ouvrier, un petit conuinerçaut, un bottier, un tailleur, un iaçon
plus ou moins àl'abri de la misère, plus ou moins libéré de son
humble et rude labeur, iais ci dépit de tout, conservant dans
tout son être la trace de sou laborieux passé. Quelle sera l'attitude
du fils lettré, élevé, instruit devant le père deineuré ignorant?
Le fils counprendra-t-il toujours ce qu'il doit de respect et de
tendresse sans borne, à ce père dont l'atour, désiitércssé jus-
qu'a la phts sublime abnégation, n'a pas craint de le faire supé-
rieur à lui.mête, lu moins par l'éducation, pour assurer plus
sûrement sol) avenir. Conpreudra-t-il que le beau rôle reste, dans
tous les cas où il y a sacrifice, A celui qui a fait le sacriice, plutôt
qu'Il celui <lui en a profité?

L'épisode que nous empruntons ici au livre de M. Ernest
Legouvé ittet ci action cette question qu'il fallait oser poser do
tos jours, car elle est une des questions vitales dans la nouvelle
famîttille franîçaîisc. Du plus haut au plus bas de l'échelle sociale,
grrice aux efforts des pères, le niveau de l'éducation a monté, il
monte lous les jours. Nos fils sauront, s'il veulent travailler, ce
que les plus laborieux, ce que les plus savants d'entre nous ont
ignoré; nrous leur laisserons à tous, en un mot, un héritage dont
aucun de nous n'aura pu jouir. En possession de ce dontaine
nouveau que le progrès du temps va leur ouvrir, ce serait a dé-
sespérer des générations nouvelles si nos enfants en venaient A
oublier jamais que cet héritage, c'est l'effort seul le leur père qui
l'a iis dans leurs mains, et A relier ainsi leur oriine.

P.T. STMIL.

Te Charpenltie'ir Vllceeure et son FIN
1'Insgélit eir.

Rl y a quelqumes années, 1ttrouvant en Touraine dans un
petit bourg nommé Damniartin, le hasard lie init on relations
avec un eltarpentier iotmulié Villeneuve dont le caractère éner-

gique, l'intelligence vive, quoique inculte, m'avaient frappé. Son
savoir se bornait à la lecture, l'écriture, quelques notions de
dessin linéaire; itnais nul ne conduisait miieux un atelier, nul no

gouveriait plIus fermteient dix ou, quinze homes dans un
travail dificile ; il avait le don de l'autorité. Dans un grand hiver,
iin pont de bois ayant été iporté, a la débâcle des glaçons,
Villeneuve avait montré dans cette circonstance critique de sin-
grilières ressources d'invention et de courage. Resté veuf avec
soi fils, il voulut que cet enfant fût élevé autrement que lui. A
douze ans, il le fit entrer dats une école professionnelle; A quinze,
il l'envoyait A l'École centrale. Voisins et amsis le bhanient
d'instruire soin fils comme uts monsieur: "l J'ai" trop souffert de
iimon ignorance, dit-il, pour faire de mon fils " un ignorant." Le
jour ditdépart pour l'Ecole ceistrale, je fus témoin des adieux

lut fils et dit père, et je demeurai profondément touché de la
déférence affectueuse de l'un, de la tendresse digne de l'autre.
Je les revis un an après le retour. Quel changement I Ce n'est
pas que le jeune hoime eût trompé les espérances dt père.
Entré le premisier à l'École centrale, il en est sorti le premier. On
le conmpté partmi les ingénieurs civils distingués; itais c'en est
fait de la joie du père. Son fils ne vient plus chlez lui que par

e hasard, au ilotnint des chasses ou des vacatices. Ses succès, les
r éloges de ses clefs, l'adiiration bete des habitants du bourg lui
e ont touîrné la tlte. A peine de retour, il a tout changé dans la

m inaison: le oît de charpentier inscrit sur la porte blessait sa
vaiit6, il la fait effacer soirs prétexte de je ne sais plus quelle

- réparation, et ttc l'au pans fait remettre; le père cn a souffert,
conte ut gentilliomtte de voir enlever ses armes sur Ëon dous-
soi)t; il s'est ta pourtatnt, résolu Ai boira en silence et jusqu'à lai
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lie son calice. La veste de travail de Villeneuve humiliait le
fils, il a voulu que le vieil ouvrier renonçat à cette fidèle coin-
pagne de sa vie et s'affublât de je ie sais quel ridicule habit de
bourgeois. Mais cette fois le père s'est redressé et lui n dit. d'un
ton ferme: " Ah quant - ça, non 1" Il est sombre, silencicux,
amer; les lares sont au fond de son coeur, uais il ne les montre
pas.

"L'attitude du jeune homnie vis--à vis de lui 11joute à son
amuertume. Ce n'est pas qu'il soit devenu mauvais Rlk Rien de
dur ni d'irrespectueux dans son langage. J e le caomnierais ci
disant qu'il n'aime plus son père. i l'aime, mais il le dédaigne.
Son père est devenu pour lui un U.îoAm/mm e. Le bonhomme a
voulu l'interroger sur ses études et ses travaux, il a éludé et
souri. Un petit incident dont je fus témoin rie révéla toute la
profondeur du mal.

I L'administration nmunicipale de Blois ayant iuis au concours
un projet (le barrage contre les grandes crues du Cher, le jeune
homme a envoyé un plan ingénieux où l'ont aidé ses premières
études de charpentier. Ce plan a emporté tous les suffrages. Le
Préfet, notre ancien camarade <le collége, que sa tournée éle- I
torale a amené dans le bourg, a voulu que le jeune honmne lui,
fût présenté. Vous devinez quel fut l'effet dans tout le village.
J'y étais; le père y était aussi; mais, hélas 1 à l'écart, perdu
parmai les spectateurs, sans que son fils, enivré de cet honneur
songeit même à le nomner an Préfet.

I Révolté de cet oubli, j'allai chercher le vieil ouvrier dans la
foule, et je l'amenai, presque m:lgré lui, à notre camarade en lui
disant: ' Monsieur le préfet, félicitez aussi le père. car le " f11< ne
serait rien sans lui..." IlIé bien I vous lavouerai-je? le fils alors
n'a pas racheté sa pass:agère ingratitude par un bon élan de c<eur.
Il paraissait plus embarrassé de la profession de son père qu'et-
pressé de l'associer à son succès. Et je partis navre de cette triste
solution du problème qui nous occupe.

IQuelquesjours après, de funeste nouvelles serépandirent dans
le pays. La Loir et leCher était débordés et menaçaient d'envahir
toute la vallée. On alla chercher (les ingénieurs à Blois, à Amboise;
ils étaient tous partis pour Onzain, plus menacé encore, nous
courûmes à la levée de itambourg, notre seule défense. Le ileuve,
grossi et jaunatre, lançait contre elle des débris d'arbres, de,
bateaux, le toitures, conne autant de béliers; un vent effroyable
tordait et courbait presque jusqu'à terre d'immenses peupliers;
qui sont plantés dans toute la longueur de la leyde. De tous côtés
arrivaient des communes voisines des paysans, des ouvriers qui
venaient s'offrir pour la défense commune; mais gîun faire? Pas
de chef, de guide; nous étions tons paralysés, désespérés.

"lTout à coup parait au loin une masse d'honunes agitant des
mouchoirs, des bâtons, des instruments de travail et poussant des
cris de joie. Ils approehent. C'étaient les habitants de D:un-
mnartin qui amenaient. non, je mue tromnpe,qui apportaitcnt comnmne
en triomphe le jeune Villeneuve ! A ce seul mot: " Un ingé-
" nieur! " cette foule se précipite au-devant du jeune honne et
presque à sesgenoux ; les uns l'entraînent à droite, en lui disant:
" C'est là qu'est le danger I " les autres l'entrainent à gauche. Le
jeune homme, travaillé dans tous les sens, assailli par mille cris
désordonnés, pâle de peur, non de peur physique, nais de peur
morale, de peur du danger des autres, fléchissant sous le poids de
la responsabilité, courait d'un point à un autre, faisait réparer
quelques brèches, donnait quelques ordres intelligents, mais ineor-
tains; organisait les ouvriers par escouades, mais en paraissant
plutôt les consulter que les conmnander. Le danger pourtant
croissait toujours, les lissures devenaient des brèchest Les troncs
des peupliers ébranlés par l'ouragan coununiquaient leur balance-
ment aux racines qti, à leur tour, agitaient le sol et disjoignaient
tous les travaux de rebouchage. Un morceau de la crête (le la
vallée enait d'être emporté. La perte était certaine... Mais
soudain accourt de notre côté le vieux Villeneuve: " Quit-

tez les brèchles..." 'éria-t-il nux ouvriers, "c'est l'ordre de
mon filsI... On hésite.., "Je vous dis que c'est l'ordre de
ion fils!..." répêle.t-il d'une voix tonnante. " Prenez ;Vos
haches, prenez vos pioches I Tout le monde aux arbres I Abat.

"itez les arbresl... ' Oh I comme l'homme se soumet vite à la

voix faite pour le conunander! A cet accent, i ce mot sauveur
que chacun a compris; " Abattez les arbres ! " nous nous pré.
cipitionis tous sur les peupliers, la hacho en main ; les troncs s'ou-
vrent. Tous ces géants penchent et tombent l'un après l'autre,
et, à peine tombés, nons servent au lieu de nous nuireI Les ra-
cines, débarra.sses le leurs trones et de leurs branches, s'afler-
minssent conime autant de pieu x énormes dans cette terre qu'elles
ébranlaient tout à l'heure; la tmasse muémtue des arbres ételus
contient les éboulements ; la confiauce revient, le courage renait,

lectrisée par ces deux homimnes qlui 'électrisaient l'un l'autre,
cette foule devient une armée d'élite ! Deux heures après, tontes
les brèches étaient réparées: trois heures plus tard, s élevait sur
la jetée un Letardeau d'un mètre, et au coucher du soleil, quand
les ingénieurs le Blois arrivèrent enfin à notre aide, ils trouvèrent
toute cette population groupée autour de ses deux sauveurs. Il y
avait quelque choe de plus touchant encore qiue l'admiration
r'eonnai:-sante de cettet foule, c'était la vue (le ce fils et de ce père
dans les bras l'un de l'autre, et réunis pour toujours d&eormais
par leur héroique association d'un motment, par leur counnunauté
de courage. de dévouement et de périls.

Aui le lendemain, quand le Préfet, averti par les rapports
des ingénieurs, arriva à l)ainmîartin pour récompenser le jeune
honune..-.,je n'eus pas besoin d'aller chercher le père, c'est le fils
qui l'amena. C'.st le fils qui s'écria ; ' Ne me félicitez pas,

Monsieur le Préfet, voil. celui i qui on doit tout! .Je coçois
l'erreur des ingénieurs, car pendant tout le travail, mon père
s'écriait " C'et l'ordre de mon fils, obéissez à mon fils. " La
vérité est qIue j'ai obéi, et qu'il counnandait. .1'avais perdu la

"tête ! La responsabilit: m'écrasait ! c et lui qui a tout sauvé.
Si donc, Monsieur le Préfet, vous croyez mes efforts dignes de
quelque étoge,, rendez publique la cnduite de mon ipère, et

"j'aurai reçu de vous la plus belle récompense 1 "
" J'entends d'ici votre objection: c'est sanis doute la un fait

touchant, mais un fait très exceptionnel. On ne saurait compter
toujours sur des inondations et des sauvetages pareils pour ra-
mener les fils aux pères et obvier aux iconvénients de la diffé'
rence d'éducation. Il montre d'abord aux jeunes gens enflés de la
science des livres; que tout n'est pas dans les livres, et que la
seule pratique des bonutnes et des choses donne une supériorité
qu'aucune étude théorique ne ranplace. Je vais plus loin. bléran-
ger, que j'aiie à citer, (lisait ce mot Charmant et profond :" Lit
" modestie n'est que sprt de comptraison. " En effet, nous
ne sommnes vaniteux que parce que nous nous comparons aux
autres par le point où nous l'emportons sur eux. Pourquoi, ei
France surtout, l'homme d'esprit, l'honme de savoir, l'homme
riche et l'homme noble regardent-ils avec le dédain de la
supériorité, l'ignorant, le pauvre, l'obscur ? Parce qu'ils no mue-
surent la distance qui le sépare de lui qu'à l'échelle de pro-
portion de la richesse, (lu savoir ou de la noblesse. Mais combien
les plus orgeuilleux deviendraient-ils huibles, lie dis-je ?
combien le devietnetnt-ils, quand tottt à coup une catastrophe,
une guerre, une révolution font éclater à côté d'eux, et parfois
pour eux, le dévouement de cet ignorant, l'énergie morale de ce
travailleur obscur, la richesse de coeur de ce pauvre! Alors la
vérité se fait jour, l'équilibre se rétablit, et l'orgueil parait ce
qu'il est: le plus aveugle et le plus bête de tous les vices. EIh
bien I il faut aipprendre aux einflants cette grande loi des cou-
pensations morles I Les torts du cceur ne sont souvent que des
torts d'intelligence ; l'homne, et surtout le jeune homme, la plu-
part dt temps, ne fait le ial que parce qu'il ne voit pas le bien.
Le jour où les jeunes gens comprendront que le savoir n'arrive
qu'en troisième ou quatrième ordre sur l'échelle des supériorités, le
jour où ils seroit co'nvaineus qtue Dieu compte plus tel être humble
qui tie se compte pas, que tel être illustre qui est tout remttpli de lui-
même, ce jour-là Pintelligence seule de l'enfiant suffira à le defen-
dre de l'ingratitude. Voilà pourq noi je vous ni fait ce récit, par-
ac que ce récit renferme cetto eçon."

ELNEST Laouv£.

(.Journail d'Éducaon de Bordeuu:).
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Les "écoes <10 X<jgre. SI Etni-Un >.
Dans la Nouvelle-rglet erre, malgré les préventions (lui leur

rendent encore toute les Carribres dilliciles, quelques nogros, à
force d'énergie, sont devenus instruits et riches: ils plaident au
barreau, enseignent dans les églises, et exercent avec succès d'an
tres professions libérales, L'intelligence déployée en mainte
occasion par ces hommes, que l'on prétenditit rabaisser au niveau
de li brute, est vraiment re(nrqu ble, et rie ne 'prouve Jaieux
combien ils sont susceptibles de développement, quela imnière
dont ils ont accueilli la création des écoles A leur usage.

L'armée fédérale avait déjà établi, sur différents points où elle
avait stationné, des écoles pot l'éduc:tion des soldats de couleur.
Ces étabbssencnts furent inatenusctouverts toute la population
nègre ; un plus grand nombre encore furent eréés par les sociétés
de bienîfasance du Nord. lme, quelques Etats du Sud, :anitnés
d'un gétéreux esprit de Conciliation, en institnèrenit plusieurs.

Les noirs se Prêtèrent nditrablement à cette itnnovation ; ils
comprirent, avec une promptitude d'intelligence qmui eût fait hon-
ieur à des blancs civilisés, combien il était iuortant pour eux

de s'instruire; et l'on vit ces pauvres gens s'niposer les plus
grands sacrifices pour contribuer A la fondation des écoles. Ainsi,
dans le rexas, la population de couleur créa, par ses seuls efforts
et avec ses seules ressources, vingt-six écoles du jour et du soir ;
ce fut elle encore qui, en Géorgie, prit l'initiative des premiers
établissements d'instruct ion publique destinés à ses enfant t ,

Nulle part les résultats ne furent aussi remarquables que dans
la Louisiane. l'.utorite militaire avait organisé sur une vaste
écbelle l'ensCiglteent public. On avait déclaré solennellement
que l'État était tenu de mettre l'instruction A la portée les noirs,
et des inpôts avaient été levés A cet elft. Mais une réaction
violente éclata. Il fallut suppriner les taxes ci faveur (les nègres.

La nouvelle de cette mnesure causa parni les affratnhis une
véritable consternatio l'endant le court intervalle oùl'aes
des écoles leur avait été ouvert, ý 0,000 dtentre eux avaient,
appris à lire ; des iliers d'autries se disposaient A quivre leur
exemple. OCes germes féeonds allaient-ils être étouts ? L'avenir
et le développernent intellectuel d<e la race seraient-ils compromis?
Le snoirs se réunirent et, quoiqu'ils n'eussnet presque tous
d'autre ressource pour vivre que leur traail, ils priret li noble
résolutioni de demander h Iburnir une contribution spéciale pour
l'éducation de leurs enfants sarns être déclhargés néanmoins <le
l'imnpôt conmmun. Une nultitude de p étitiois, couvertes de croix
représentant la signtture des parents qui ne savaient pas écrire,
sollicitèrent le bienrait de l'instruction pour la caste deshéritée ;
les Postulants ajoutaient qu'ils supporteraient etx-mômes la
dépense. Ont ne pouvait rester sourd A cet appel; des écoles furent
ouvertes aux élèves de couleur, et les nègres, employés A différents
travaux par les bureaux des affranchis, prirent sur leur modeste
s:daire de chaque jour la somne nécessaire pour la location du
local et le traitement des professeurs.

Partout une soif ardente d'instruction se manifeste chlez les
esclaves énaincipés: nu seuil des plus pauvres demeures, ot ren>-
contre de petits enfants feuilletant leur abécédaire; des hommes
cî»e l'fi a déjA courbés s'efforcent de suppléer par l'énergie de
la volonté aux factlités de la jeunesse.

Suivez ces nègres qui, le soir, Parcourent d'un pas rapide lot
rues des grandes villes; les uns se dirigent vers de misérable:
Mansardes, les autres vers des sous-sols mtalsains c'est la quet
sont établies les écoles, c:r l'argent est rare et les besoins son
nombreux ; quelques banes, les tables, un petit nombre de livres
voilA tout l'amncblement. ·l

M . Alvord, inspecteur-général de l'enseignement publie dan
le Sud, estime i un million un moins, sur les cinq millions d'al
franIchis, le notbre des nègres, enfants et adultes, prêts à entre
dans les écoles.

Un voyageur anglais, M. le docteur Zincke, quoique peu dis
posé A croire que les nègres Imiment jamais s'élever dans la civi
isation au même degré que les blanes, a écrit les lignes suivantes

A la suite d'une visite qu'il avait faite A une école de petits nègres
Eu> raison même de imes opinions, je mle regarde comm

obligé de tenir coimpte de tous les faits qui semblent les contre-
dire. J'avouerai done mon étonnement extrême A la vue de la

vivacité desprit de ces quatre cents enfants <le couleur. En> fort
pel le temps, ils avaient acquis une Somme de continissances
éritablement renarquable. J amais, dans une école d'Angleterre,

et j'en ai visité beaucoup, je n'ai trouvé chlez les élèves autant de
promptitude A comprendre le sens des leçons lues levant eux
Jamais je n ai entenidt de réponses aussi judicieuses et mnontrant
une aussi claire intelligence du texte,

A l'Université d'oberlin, dats l'Ohio, les nègres concourent
avec les blanes pour les mathématiques, l' strononie et les sciences
naturelles.

Les a ils du général Le se sont Ihits maitres d'école de nègres
pour combattre les Préjugés d'une partie de leurs compatriotes
plusieurs jeunes gens, appartenant aux familles les lus ricbes,
ont suivi cet exemnple.

Quels progrès l'instruction ne ferait-elle pas en France si nous
étions animés d'autant de zèle I N'est-il pas étrange <le voir qlue,
tatndis que les Ainéricains <les Etats-Unis parviennent A vaincre
leurs liréjugés contre les noirs jusqu'à se dévouer à leur instrue-
tion, une partie de la population française reste encore tout au
moins indifférente à l'ignorance d'un si grand nombre de ses con-
citoyens 1 Cependant, qe l'on y soige bien lignorance du
I peuple est une cause d'infériorité pour la nation tout entière.

MIagarsin IiUorc.e

fitaegs dea Vrpreté.

lPamrmi les soins que l'on donne au corps, il en est qui ont une
itifluence morale, peu sensible en apparence, mais très-réelle.
Tels sont ceux de la propreté. La propreté sur la personne, dlans
les vêtements, est l'une des règles les plus certaines de l'hygiène
elle prévient une foule de maladies ; elle entretient la fraicheur,
et facilite le jeu de tous les organes ; elle entretient aussi les
idées de décence, les habitudes d'ordre ; elle concourt A inspirer
le respect que l'homme se doit A lui-mô ne, elle l'accoutume à la
vigilance sur soi ; elle comnande la modération, l'attention,
la retenue et> beaucoup de choses ; elle dispose au travail ; elle
répand une certaine sérénité dans l'esprit ; elle offre l'image
semtsible de la pureté ittérieure de V innocence ; elle est aussi un

égard pour les autres; elle Pl at, elle attire la bienveillance; elle
facilite le coinimerce de la vie ; elle est un lie> de sociabilité. La
propreté peti être observée dans toutes les situationus ; y a
une propreté compatible avec la pauvreté elle.même,

DE G$iNDO.

S niEN E.

Vin nteveincm t Micr(tscoti[IC.

Vous avez du courage, n'est-ce pas ? Ilé bien I écoutez-moi,
voici le portrait de nmon revenant ; je le copie d'après nature, car
en ce monent même, il est là, sous mes ý'Ûux, s'agitant et se
débattant avec violence. Ah I mais c'est qu il est énorme, savez-
vous ? il est bien de la taille d'un gros monton. Son corps entiè-
remlent noir est tout hérissé de formidables barbes, grosses,
longues et aigies comme des poignards. Dressé sur ses six
grandes pattes ntotn moins épineuses (lue sot corps, il grimpe
contre la nuraille, où s'enfoncent ses griffes recourbées. Sur son
front luisant s'abaissent deux cornes, deux sortes d'an tennes qui,
lorsqu'il les rabat entièrement, s'y enbtncent dans une alvéole à
bords velus. Une forte trompe coudée, allant et venant d'une
façon peu rassurante, s'élance du milieu d'une paire de mous-
taches bien autreiient r-ébarbatives que celles d'un tigre. De part
et d'autre de sa tête s'arrontlissentdeux protibérauces qui tte sont
[autre chose que ses gros yeux, puis enfin sur sotn dos s'agitent

I convulsivetment deux grandes ailes uenmbrancuses, solidement
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ramifiées et hérissées sur les bords de ces mêmes piques noires, bien l'on a eu raiFon de (ire que l'insecte n'a point de physie.
de ces dagues luisantes dont il a le corps entièrement recouvert. oinie 1
Vous voyez qu'il ne s'agit ni d'un rossignol ni d'un colibri.- E revanche, d) quelles eouleurs sples sont teintés ce
Non, il s'agit d'une mouche. casque, ces hrnYssards, ces gntelets, es bouelicr$, toutes

- D'une mouche I... enfin de cette cuirasse >iierveilleume dont 'ont revêtus les plus
-Tout simplement, :nais d'une mouche vue anu microscope humbles do ces petits êtreS 1

solaire : ce bel et curieux instrument, où une lentille de verre Voyez, chez notre mouete, ce corselet (e velours noir et et
grossit, en la centuplant bien des fois, l' (luge de l'objet que l'on abdomn dont les tois glacent A li lière de mi adi-
regarde rales reflets d'acier bleui, et ces ailes de gaze moirée, et cesycux

C'est ce matin nime qu'il m'est apparu, mon petit revenant enfin, ces yeux sur lesquels sont rangées douze Ou quinze inte
ailé. No revenait-il pas en effet, gr:iee à un chaud rayon de soleil facettes, multipliant ainsi presque san$ limites les lacités visuelles
de l'engourdissemncnt, de la mort ap)arente cet organe iconirab.
les premiers froids de l'hiver? Vous voyez que notre mouche est u personnge dont je doi4,

Ma fenêtre étant ouverte, elle était entrée, la pauvre mouche, sans lurder, vous énumérer les noms, titres et ualités..
bourdonnant encore quelque peu, mais visiblement raide et Sachez donc qu'elle appartient aux muscides, formant la tribu l
transie. Laa chambre était tiède ; délices inattendues ! t lne plus n e ordre des diptères, puisque, dans
voilà-t-il pas que délicatement je l'attrape et la loge sus ui glob seule, elle compte plus de vingt mille espèces cataloguées.
de lampe, où, dès les premiers pas, elle trouve un goutte de lait Maiîtenant, s4il faut tout Vous dire, il en est parmi les vingt
abondamment saturée de sucre que je venais d'y placer - son mille espèces do beaucoup plus intéressantes (lue lfl nôtre. Cette
intention. Une délicieuse chambre lumineuse et doucement mouche bleue,- car c'en est une, je ne le céler plus long-
attiédie, avec une délectable coll:itio,-tous les bonleurs la fois 1 tems,- a toutes sortes de vilains noms. Ell s'appelle noudle i
Aussi fallait-il voir avec quel einpressement joyeux mta pension- rwtI, mouche vivipare, mouc srcophage... Horreur 1 elle

nire s'était mise à table. m'appelle e Et siîvcz.vtuis pourquoi ?
De sa trompe immobile collée a son sucre fondu, elle pompait, Parce qu'elle pond mur les atières animales des vers ou larves

pompait jusqu'à en perdre haleine, jusqu'...mais n'anticipons rontes qui me mettent incontinent à la besogne, dévorant
le Plus posaible et l'nst ccqn''elles ne pedvn

Sing é ulier retour dès choses,> humaines I Yoilà pourtant lino Et encore i ces vilailes moules bleues ie pondaient qu sur
bestiole que j'eusse, il y a trois mois, impitoyablementc chassée les matières maortes ; antais c'est aussi sur les corpsvivants

de t 'chambre, ,surtout, si la fantaisie lui était .venue de qu'elles srratnt volontie, et l'eu parfois trouvé sr les
se poser sur moi,- vérit que ýje vous expliqlueriitout, A hommes endormis des centaines de larves redoutables qui bien
l'heure,- tandis qu'aujourd'hui je la loge, je la nourris et vite, n ces circontanmc, cintroduiseet ad movelre ieurs cro
la dorlote avec la plus etrêe ollicitude. Pourquoi? Parce qlue chets doits les yeux, dans le nez', dans làa bouièe et jusque dans
la pauvre bête est. inoffensive. Mourante tout à l'eUreele serait la gorge, oi elles occasionnent les p s affreix oirrdresye.
morete demain si je la rejetais dans la rue. C'tt à un entii Unei fis nsi p re sai imte o cis vivante
désarmé que j'ai affaire, bien pîlus, à unti hôte lh-ureus. peuleur limport,- elles y demeurent, comme bien vous pesez,

"Mais, laissots le microscope solaire et prenonsune loupe. A la déhirat dévorn t satris cesse, et cela pendant bien jles jours,
bonne ieu1re ; cette'gran tide et horrible silhouette, de mnonst.re mîpo' jusqu'l ce quie lheure soit venure (le se tratîstornier un nymphes.
calyptque, qui, vous a peuttre unpeu ffryén pu s tlur ropre pu, devenu cailleuse, te la révolution
insecte qu'à tout prendre on pourrait trouver charmant. saccoplit, puis, titc beau nati lentement elles sent échappent.

Voyons, que l'on t'examine un peu, ouruando affolée d s ure. Dord r res, voler, elles se traînent
petit masque * moustaches, et dis-mloi ce que tii falible, et frisoimnatsd. Mais le soleil les mèche, quelques

penses. heures ne pasnt, et les voil, mocles ventres, et grandes inr-
Mystère I Bien ne transpire au travers de ces enveloppes cor. souries qui, sur leurs ailes ruifferinies, prennent tout-..oup l' essor.

nées et luisantes, de ces yeux éternellement i obiles. Etais-je tropsévère tout b u pl'hu r, et n'avnis-j e Pas, raieon de
Et cependant, songez-y, cela doit penser, une mouchme. D cans faire vis--vis de ina mouche vivipae, sarcophage ou ontrg-o

cotte petite tête noirfltrt passent d, fugitives des toutes ortes de pridelites réserves 7 perte ce'est poimt
ombres d'idées, moins encore si vous voulez, niais îà coup sûr à elle qu'il tient ine ni'tre p en ce nciwment 'pour moi presque

s'uppeue encore mouci tntruphhg / Et !ae-vu porqo ?

u 'sprit, aussi redoutable que telle l es plus dangereuses créatures des pays
N'y a-t-il poit désis, lorsque, subitement arrêtée dans on tropicaux. Son ianocetce actuelle ne provient qu de l'hiver

vol par les émanations d'un morceau affriolant, elle u s'trr te, atis s'il laiýitchaud, ce seoait bien Une autre affaire. Et uiur
cherche, trouve vite et vient y déposer... ous vous dirons quoi Sans pare iles dangers do t elles mus mena et, ouelles cra-
tout a l'hure., tures 'ésaréables v<lue ces insectes l ii toujours tie u t quel-
seN'y a-t-il point ,-ve lorsque spprocs eliun ennemi et qu e s aes votre dispotion, et d ott les hourdotnen i ntbi

Un coup d'ail e de ces ailes si prolligietisu ent rapides qu'elles quètent si fort les cuisinières attentivs, alors qu'elles les Voient
battent trois cent trente fois par seconde, elle disearaît corite vol tiger, outor de leur gairde-iiantger.

Un éclair ? dMalarcureusemenst, les boucheries sont touj irs ouvertes, et
N'Y a-t-il point m moire, enfin, lorsque, pourchaeu do te e un Dieur les fr icassées de larves i, pendant la belle sso,

droit i l'attirait quelque paitire tcculerte, elle 'cvolpe soA t la d rant rvies sur es gigots et smi nos côtelettebe sas
fort loin et y retourne cependant ? i .devitvez qis? t)es guêpes.

cyptqe, o qu vou a eut-êtrea u peu doir ayé faiti plc u ' ds l prpr peu deeuC> les, u arvlto

ieccq'totpt rovecopit, ps un êpes. as élégants insectes sotnt la terreur le
tyense que'o ttelainerunspe, rmante, df se me ouce < toutes coulers; non point ,u'ilr en détruisent un

Ratremoiset que s iroustnaise, e d mic tu fgrand nombre, ruais il soa lit à lces dernières de les voir oit do les
et repassent danshcette miroscopique cervelle grise <lue nous eutendre voltiger dans leur voilio ponir déetllper gas pe

auriysr pin R ire transire au trl r ecsevlpe o-s e rlusale ruferisen e tou t-.é.cou 'ssor.it

aurins etiantese cies tei àfine pointe d'une aiguille E...- que les polisson svurpr u l, et ai de a raude.o C'est

EN t c p end të , ri on gl e z y e l d onif t p en er e mo uc e D a s f1r)is à v s d n m o c viv iar , da c p e o a ntr p o

mres t'de, rienomicseau d rs. En vuce moozent qu'elles savent qu'ils n'etendnt culement raillerie, ces gardes
Inine oti jexamine i lpnsionnire au bout d'une pince q rui coampêtres n au- ors jane rayé dle noir, et, que d'ils nert ni

déli paternt lui retient l'iue, elle rit, à coup sr, avoir d'abord sabre, ni baudrier, ii chapeau à claque, ils oiut r revanche, ce
une très-grande peur et n second lieu toc huasr prodigirosemiient, qui est bien pis, ti on e empoisonnée et, chose plua
oubliant,ilingratet Ilait sucré qi vientde noi, etla jolie redou tables encore; de fortes et rapides ilesb.
chambre tiède où je la loge gratis. 1ié bien 1 vodyez1, la mourtîoisc Av>ez-Vous queci'i vue pa in beau Folcil d'tcommenctpetite b ne pilit, ni ne froce le s ourcil, ni e S'in digne coun s'y prennent ces guêpes redoutées dants la Calss qu'elles font aux

batn ris ettet osprscneledsaatcnn otgratu elu ad.agr
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mouches ? D'un air indifférent, distrait, sans avoir l'air de son-
ger à mal, elles bourdonnent le long des murs, des planches, des
fenêtres, puis subitement, d'un coup d'aile rapide, et seniblables
A un véritable oiseau de proie, elles se précipitent sur un point
noir ou bleu, etc... Ce point est une mouche qii vainement se
débat sous l'étreinte. Dix minutes après, plus rien de 1:1 victine
c'est à peine s'il en reste les ailes et quelques palttes, ce (lui n'em-
pôethe nullement le petit vautour fauve de se remîettre en quùte
d'une nouvelle proie.

Aussi faut-il voir la panique des mouches quand se présentent
au milieu d'elles, aux premiers jours chauds du printemî;s, les
sveltes ebaseresses,

Voici les guêpes aI s'écrient joyeusement les boucliers en
déposant leurs plumeaux, et le fait est qu'à partir de ce jour les
mouches noires se dipersent en partie, tandis que les mouches
bleues s'en vont déposer leurs larves ailleurs.

Mais revenons à la ntre. La pauvre petite bote transie ne
pense guère A pondre... Non certes... car elle vient de mourir 1

- Mourir I
- Elle est morte. Elle n'a joui de mon hospitalité que deux

ou trois heures tout au plus. Rever'i dans ina Chanbre après
une courte absence, je l'ai trouvée r iversée sur le dos, les ailes
inertes, les pattes crispées, les yeux déjA éteints.

Je suis encore A me demander ce qui, ci si peu de temps, a
pour ainsi dire, foudroyé cette fragile vie. Est--e d'une indiges-
tien que iua gourmande convive est morte, après un trop long
jeûne ? Est-ce d'une congestion corébrale causée par la clleur ?
Je l'ignore...

lais est-il, après tout, bien nécessaire de faire intervenir un
accident pour rendre compte d'une mort qui. peut-être, est fort
naturelle ? Qui mue dit que je n'ai pas eu aff.ire1 aile vieille
miouche pleine de jours, à une mouche patriarhe, née aux pre
miières semaines du printenips, et qui, rassasiée de la vie, est venue
chez moi s'endormir du dernier sommeil ?

Certeses débauchesde litsurépeuvet bien avoirs u lî-
quielque peu le dénouement ; la chaleur de la chambre est bien
capable, elle aussi,l d'avoir porté a son comble l'exaltation d'uine
tête dont j'avais eu l'occasion de constater la nature un peu vol-
canique, et qui de plus, était affaiblie par l'àge et 1 fatiguele
miais rien ne prouve ci définitive que ces causes aient été les
seules. Quoiqu'il un soit, si mon ihospitdité a pu adoucir lni
peu se derniers montcs, je n'ai pas perdu ma journée. Une
mouce qui arrive à la lin de sa carrière sans avoir passé par les
griffes d'une araignée est en sonime une mouche favorisée.

Toujours est-il qu'elle était morte, ia pauvre bestiole ailée,
elle qui, par sa seule présence, avait évoqué devant moi le bril-

lnt nmirage des beaux jours évanouis. En une secon)de, un seul
bourdonnement de l'insecte entrant dans ma chambre, j'avais tout
revu : le ciel bleu. le soleil d'or, la iare aux roseaux le laquelle
se balancent les libellules veloutées, et le ruisseau qui scintille
sous l'herbe et les lointaiis borizons violacés- tout le glorieux été,
en iin mot, surgissant au milieu de Yhiver.

Et tout cela n'était plus éteint le soleil, mortes les libellules,
glcé le ruisseau, brumeux les horizons. Tout cela venait de dis-
paraître une seconde fois aec moen petit revenant parti sans
retour ; aussi, lorsque le regardant de nouveau à la loupe, je le
vis déj desséché, le dos plissé et les yeux enfoncés dans leur
orbiteje ne pus m'empêeher de mue perdre en de longues réflexions
ur ce probloe sérieux de la vie' qui, non imoins mystérieux

devant le petit cadavre d'utie nouelme que devant une toube
humaine, a défié jusqu'ici et déliera peut-être éternellement nos
curiosités les plus légitinies et nos recherches les plus passionnées,

Etn. GnanIAtr .

erc~ue Géorsuphic1 87<).
I. Livirîetene et.ses dernières lettres. Le réseau hydrographiquie du pla-

teau de l'Afrique australe, et ses ralilorts supposes avec le bIssin du
11l-l. lteinarrues à ce sujet. Fausses ilndlctions que l'oi tire des

latitudes des sources du Nil dans Ptolémee. savoir douter et attendre
-Squiisue du plateau central, construite par Nl. Atug, Peterinana sur
l« lotinées contenues jusqu'à présent dani le lettres di voyageur.
-Ill Lvivg<one sur le plateau central. Systme hydrographique.
Rivières et valle. Yues et conjctures-l>écouverte d'un min-
veau lac. Description d'un Imys inconmu- V: Les grands lacs à l'ouest
et au sud-oliet du Tangaika. Scènes d'inondations. La ville de
Caze no,. )temarquis sur les explorations por1ugaised,-VI. Coup
d'afl sur quelgliesaautres expéditios enn diverses parties de l'A frique.
3131, Baker et de Itizemtonit aut fleuve Ilanttc ; le docteuir Schwieinfturthi
nu ;br-lhaza M. WalkerU Ogovat-Ce que tious savons, les
grands fleuves de l''frique ; pas une seule île leurs sources n'est con-
nue De quel intérét serait un voy:age au centre de l'Afrique par le
Gabon Ou MOgvat-Vit. Itende au -uffliaana - tentatire vers
les eolircu-s dlu Dhiolib,. Attente déçue.-Sur notre rente expéCdi-
tion inilitaire vers le Ghir, dans le Sahaara naroeain. lU minlscences
classiques. Vttt. Les Irix décernés par les société de géogradide.
Prix de l'Imkpèratrice A1 M. Ferdinand de L.esseps. G(néreux abanlon

esi dix mille francs dut prix à I'oflcier français qui s'est joint, pour
les informaîutionis scieitilques, A l'expédition égltienne dirigêe en ce
llfnnnîctt vera IL hauut buassin dt Nil.-Lcs expéditions polaiîres. Situa.
tion. M. Lamubert. La (kritiarta.

Au moment même où j'écrivais, au nmois de novembre dernier,
ma dernière Revue tritestrielle, on recevait L Londres des lettres
du docteur Livingstoiie c es lettres ont été publiées depuis (au
mois de févrieri, et je puis en résumer le contenu.

Elles sonît bien loin encore de répondre à la vive impatience
avec laquelle nous attendons, Ci Europe, le résultat que le nom
et la persévérance courageuse du grand explorateur, aussi bien
que sou habileté éprouvée, promettent A la géographie positive du
plateau de l'Afrique australe. Néanmoins elles nous apportent
déjà des faits d'un grand intérêt et des indications précieuses
surtout elles lous rassurent de plus en plus sur le voyageur luîi-
mêine dont la constance ne faiblit pas au milieu des épreuves
parfois très-rudes, qt'il lui faut traverser sous le elimat du tro-
pique et au imilieu <le populations souvent Iostiles.

Les dernières lettres un ipeu circonstaneiées de Livingstone
étaient du 2 février 1867 (voir notre revue du premier semestre
de 1869), ; elles laissaient le voyageur dans ie localité appelée
Baluba, vers le dixième degré de latitude australe, A peu près A
nîi-eliîimia entre le Nyassa du sud ou lae tMaravi et le TiangnUka

que nous appelons par excellence le grund lac central de l'Afrique
du, sud ; c'est de ce point que part le réeit sommaire des lettres
actuelles écrites le 8 juillet 1868, au voisinage d'un lac appelé
JJ'angodéolo, situé vers le sud-ouest du Tangan1ka à une distance
d'une dizaine le journées. Une lettre adressée au docteur Kirk,
consul britannique à Zanzibar, ci même temps que les dépêches
destinées à l'Angleterre, présente sous ne f'ormte résumée les
principales observationQ géographiques du voyageur, ei même
temps que les vtes qu'il s'est formées sur la position des sources
du Nil.

l Pour le capitaine Fraser et pour nos anis de Zanzibar, lit.
on daims cette lettre intiine, je puis dire que j'ai trouvé ce lue je
crois être les sources du Iil, eutre le dixième et le douzième
degré de latitude sud, par conséquent dans la positioi à pei près
que Ptolémée leur assigne. ,C n'est pas seulemlnent une source
sortant d'un lac, mais au delà de niutgt sources. Il va u lac
appelé Lienba, peuti-être ci comuiîmnication avec le [atgatika,
où alliuetléjA quatre rivières considérables. L'une de ces rivières
dont j'ai pris les iesures, apporte ai' lac les eaux de onze gros
ruisseaux qu'elle reçoit. Prenant ces quatre rivières (et l'on peut
ei ajouter une cinquiène; qui passe à a laroungou) comilne for
tmmît iti systèmre particulier d'écoulement ou de dramage, le
lh'ciant b!é orne un, autre système latérli, centre d'une grande
vallée où se trouvent trois grands eoîmrs d'eau aussi forts que
1sis A Oxford ou p'Avon à Hamnilton. Le Tehaibézé so déverse

dans le lac BIingolîéolo, reçoit deux alligents, puis change son

iomu pour celui de .lonwpoutla ; puis. coulant au nord, il reçoit
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deux nouveaux tributaires larges d'une cinquantaine de imiètres,
et va se déverser dans le lac aocro oÙ arrivent cinq autres
rivières, dont l'une de quatre-vinîgts mètres de large que l'on
lie peut traverser qu'en canoet. A sa sortie du Moero la rivière est
appelée Loualaba ; elle se grossit encore de deux courants assez
forts avant d'aller former l'Ouilénghd. Ce dernier iou s'applique
soit & un lae avec beaucoup d'iles, soit à une division de la
rivière avec beaucoup d'aluents le tout va se réunir au /ou-

fira, rivière considérable formée de cinq branches qui réunit les
eaux du côté occidental de la, grande vallée, laquelle, probable.
ient, n'est autre que celle du Nil. Il me reste à descendre la Loua-
laba, et à vérifier si, contine le disent les indigènes, elle passe à
l'ouest du Taniganika, ou bien si elle s'y jette pour ei ressortir
sous le nom de Loanda, d'où ele arriverait au lac Tehon:ubé
que je conjecture être celui lue .\. Baker a découvert (i),

" S'il arrive (les lettres pour Ioi, ajoute le docteur Livinslone
en finissant, veuillez me les alresier à Oudjidji, jusqu'à nouvel
avis (2)."

Quelques courtes observations sur cette lettre d'eivoi au doce-
teur Kirk, avant de reproduire les missives plus détaillées que le
voyageur adresýse à Londres.

Notre prenitre reuarque est que la lettre que nous venons de
transcrire, très-rapidemient est très-incorrectemet écrite, n'est
pas très-claire quant à la dispositioni relative des lacs et des
afluents. Une simple esquisse, insérée par le voyageur dans son
message, aurait donné de tout ce réseau hydrographique unenotion
infiniment plus nette. Les voyageurs ne songent pas assez aux
mille accidents qui peuvent couper court à leurs communications
ce qui (levrait les porter, chaque fois <lue loccasion s'en présente,
à les rendre aussi nettes et aussi arrêtées que possible, au moins
pour les choses essentielles. Les voyageurs alleiands dont les
explorations africaines ont été inspirées et dirigées par le comité
de Gotha, les lcuglin, les Muninger, les Beurniann, les Rholfs,
les Mauch et autres, donnen t sous ce rapport un exemple que
l'on ne saurait trop rappeler et qui devrait toujours être suivi
dans l'intérêt de la science. Il est triste de penser, dans l'intérêt
mnme du voyageur et de sa gloire, qu'à un moment donné, un
accident, une catastrophe peuvent anéantir les résultats de
plusieurs années d'explorations, de fatigues, do périls, d'études,
de recherches loeles et d'informlations, dont l'explorateur aura
cru pouvoir réserver l'exposé circonstancié pour le monent de sont
retour en Europe.

L'habile directeur des MU theingen, dans le cas actuel coimu
en bien d'autres, s'est efforcé d'atténuer ce grave danger. Avec
tron esprit éminemment pratique, toujours en éveil sur ce qui peu
servir la science de la manière la plus effective, le docteur Augus
tus Peternmann a fixé sur une carte spéciale, dans le dernie
numéro de son précieux journal (qui doit être entre les mîîains d
tout ami de la géographie, ne serait-ce que pour les cartes qui en
sont la substance), a fixé, dis-je, sur une carte spéciale, les don
nées (si vagues qu'elles soient encore) coniteniues dans les derière
lettres du docteur Livingstone (3). Ceux-là seulement lui 0on1
essayé de pareilles constructions sur des donnees de cette natuir
peuvent en apprécier la difficulté. Les indications souvent imdé
cises et flottantes, données par les lettres trop rapides dut voya
geur, prennent un corps et présentent un ensemble, ainsi fixée
sur l'esquisse du savant cartographe'; d'autant plus que M

eterman y a fait entrer les données aitérieures fournies pa
les explorateurs et les ponibeiros portugais dans la même régio
depuis la fin du dernier siècle, aussi bien que celles que l'on doi
aux connunications de Ladislas Mngyar. C'est un point d
comparaison fort utile, que fait encore mieux ressortir le coninen

(1). L'Albert Nianza.

(2). On se raplpellera qu 'Oîudjidjil.localit vislté.e par Burton etSpeke e
1859, est sur la cûte orientale du Taniganîka.

3. Jlithciluîngens, 1870, no. b, carte no. 9.

taire do M. Petermann contenu dans une note additionnelle.
Quoique bien des points de cette esquise aient dû être à
l'à-peu-près et A la conjecture, elle n ein sera lpas moins d'un grand
secours pour y rapporter les infrniations ultérieures.

Notre seconde remarquo est que dans les dernières couununi.
cations du docteur Livingston, à1 côté de notes personnelles et des
obervations directes du voyageur, une largo part est faîitý non
pas seulement aux informnat ious orales, tnais aussi aux cojectures.
il va sans dire qu'il y a une grande différence à faire entre ces
deux ordres de faits ; nous n'aurions pas mêmie x nous y arrêt:.r
s'il ne s'agissait pas d'un voyageur dont la parolu a tant d'auto-
rité. Ilans sa juste préoccupation de la question des sources du
Nil, rencontrant sur le plateau entre le huitième et le onzitune
degré de latitude australe, un système d'eaux qui se port e :
vers le nord, mais dont l'isue tinale est encore inconnue, Living.
stone pense tout d'abord au grand fleuve d'Egypte. Son hypo.
thèse, parfois réservée comme on le verra tout à l'heure. se laise
aller parfois aussi û l'uffirmation absolue ; et l'une de ses raisons
est laceord qui se trouverait ainsi entre sa conjecture et la carte
de 'tolémée. Mais Livingstone, et bien d'autres avec lui, oublient
ici un fait capital : c'est l'énorme déplacement de toutes les lat-
tudes du géographe alexandrin, par suite de sa meiétlodu prodi-
geuseuient erronée de réduire les distances. Dans le cas actuel,
ce lue Ptolémée porte au douzième degré (le latitude australe
doit se ramener aux environs de l'équateur; de même que la
source du Nil d'Abyssinie, qu'il inet sours l'équateur, est ci réa-
lité vers le douzième degré de latitude nord. Ce sont là des
choses familières à quiconque a fait une étude tant soit peu cri-
tiqlue de l'<euvre géographique de PItolémée (1) ; ce qin n em-
pcbe pas que*déjà ci Angleterre, les rasonnements et les discu-
sîons pour ou contre vont leur train, Sans que nul semble avoir
soupçon du point (le départ. Jiaisonis doue là lPtolémée et ses
fti»es latitudes pour [lons attacher aux faits constatés par l'obser-
vation ; et si l'on oublie si asément, à Londres, la leçon de
réserve que devrait donner l'exemple de Speke et de sa prétendue
découverte " des sources du Nil," n'oublions pas, nous, combien
il est difficile de réagir contre la fausseté d'une première iiireS.
sion. Que le système d'eaux dont Livingstone n'a eu jusquà pré-
sent qu'une vue très-rapide et très-limitée à deux on trois cents
lieues anu sud de l'équateur, appartient au haut bassin du Nil,
la chose n'est pas impossible sants doute, bien qu'il y ait à cela
de sérieuses objections ; mais sachons, attendre, avant du nîous
pronloncer, que l'explorateur ait vu les choses par lii-mméie, et
qu'il ait pu fixer ainsi ses doutes et les nôtres.

e III
t Nous arrivons maintenant à la lettre adressée par le docteur
. Livinîgstone au comte de Clarendon ; c'est dans cette dépêche
r que l'explorateur expose avec le plus de détails la suite de ses
e recherches t2.

Mylord, lorsque j'eus l'honneur d'écrire àý Votre Seigneurie,
- au mois (le février 186 7,jétais persuadé que je nie trouvais alors
s sur la ligne de fite qui sép:re le Mambézi soit du Congo, soit (lu
t Nil. Des observations plus étendues m'ont convaincu, depuis, de

l'exactitude générale (le mon impression A ce sujet; et tant par ceo
. que jai vu que par ce que J'ai appris de natifs intelligents, je
- crois pouvoir assurer que les sources principales du Nil si trou-
s vent entre le dixièie et le douzième degré (le latitude sud, c'est-
.A-dire presque dans la position que leur assigne ltolémnée, dont le
r fleuve Rhaptuîs est probablement la iavolnamî (3). Salclant toui-

t
e (1) Voir la discussion fondarnentale (le ce point de critique dans l'on,-

vragc conronni par l'A calénie dies inscriitions en 1800 : Le Nord de
' Afrique dats t'eîtiq a in t qrecque et romlaine, p. 477 et suIv. Paris, 1803, n-8

2. Nous y avons introduit un certain nombre d'additions, qui lrécisent
certains faits particuliers, tirées des autres lettres écrites sous li iimie
date à d'autres personnes. Ces additions accidentelles ont été reifrines

n entre crochets [ ].
'. Le docteur Livingstone est là Jans une inunense erreur. La is.-

tion du fleuve lhaptus, très-approxnativemenut fixéc par les Périples oh



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

tefois que d'autres se sont troIIpés, et n'ayant ueucune prétention
à l'infaillibilité, je n'affirme rien d'une manière positive, partieti.
liéreinent sur les contrées qlui sont à l'ouest et au iîord-otest <lu
T anîgankar attendu que iies observations n'ont pas Cieorui atteint
ces parties du phteau iai i rotre Soigueurie teut bien par-
courir li courte esquisso que je vais lui tracer de ies décou-
vertes, elle verraique les sources du Nil oit'ét leecées ju:,qu'a
Présent beaucoup trop dans le nord. Le graflnd fieuve preild liaie
salice à quatre cents tiilles environ au sud de la partie inéridiomile
du 'ictoria Nyanîza, ei deçà de touts les laes, sauf le Iangouélo.

à Quittant la vallée <le Loaigoua (an douziIe degré de liai.
tulle sti,) rivière qui va se jeter dans le Zaimbzi A mubo, nous
comiiençmes à gravir ce qtue nouns p:nils d'abord pour une
grinde niasse le iioit:gines, niuts ce qui n'et ien réalité qlue l'es.
carpeinent méridional d'une régioi élevée du mille a. deux titille
intres au-dessus di iiveau dela îmer (1). On peut dire d'une
imanière générale, qIe ce Plateau Occupe, au sud du'ga nika,
ut espace <le trois cent cinquante milles <le té (2). Il est cou-
vert cri partie de forêts plus ou nmoins épaisses ; sa surface est
ondulée, parfois ontuictuuse. Le sel est riebe, de nombreux
ruisseaux l'arrosent, et, pour l'Afrique, 'air y ext frais. Son incli-
nainso est au nord et A l'ouest, mais je n'y ai trouvé aucune,
partie au-dessous de mille mètres d'altitude. Le pays d'Ousaiigo,
situé A l'est de l'espace indiqué, est aussi un llaieau qui donne
des priturages aux iinnienses troupeaux de l>étail des Bazango
(les Ouasango des Arabes) (3), race reimarqu:able par la teinte
elaire de sa peau, et qui se montre très-aimiicale envers les étran-
gers. Ousantgo forme le côté oriental d'une grande vallée encore
élevée malgré sa dépression. L'autre côté, le côté occidental, est
formé par ce que l'on nommîîîîe les mîîonts Konté, au-delà des nmties
<le cuivre de Catangai. C'est encore plus loin a I'oîest, au-delA de
la chaine oni du plateau de Koné, que se trouve, dit-on, sous le
noni de I)jadiîba<ji, l'originle dje notre vieille connaiuaiee le Zatît-
bézi. J'extreiiité éiridionale de la grande vallée cotiprise entre
Ousaigo et la Khinie l onó est enître onze et douze degrés <de
latitude sud. Il est rarcient possible ici de voir une étoile tuais
une nîit, inétant éveillé itre deux et trois hentes, j'en trouvai
une qui Ie doina poir lâitude onze degr*s cinquantesix
minutes sud, et nous étions' alors eii pileiî sur le plateau*î, A
Iiesure que nous avanciollq$ les cours d'eau, évideintiîenît pelrina-
nents, deveieaient nomnlbreux. Quelquei-tis se dirigeaient à l'ouest
vers la Lo nîgoita; d'autres (eii plus grand nomîîbre) allaient (ti
nord) et au nord-ouest se réunir tiTehiaitibézé. Trompé par
une carte qui applique A cette rivière la dénominationti de ' Zai n.
bezi, branche orieitasle," je la pris eut effet pour la rivière maéri-
dionale le ce niom ; mais le Tehamîbézé, avec tots ses tributaires,
coule de l'est vers le centre de li gramde vallée liu plateau, laquelle
probablenent est lai vallée dii Nil. C'est une rivière initéres.
saute en ceci qu'elle contribue à former trois lacs, et qu'elle
change trois fois de nom dans les Cinq ou six cents illies (huit
ou neuf cents kilomètres) de son cours. Les preniers qui lai tra-
vcrsèrent furent les Plortugais, qui chcrehaient de l'ivoire et îles
esclaves et nîe s'etnqérient de riei autre. Unme persoie gui ai
tout recueilli, même les ouï-dire géographiques les Piortoigis, sait
par le fait si pei le chose diu pays, qu'elle inet ici une gratul
rivière qui renonte une muontagne de trois mile pieds et qu'elle
appelle" Nouveau Zainbézi."

e trversai le Tchainézó par dix degrés trente-quatre
iniiuites sud, aitsi que plusieurs de ses 1ltients sud et nord aussi

Ptoléette avait plls les 6ltineiîts de cette piartie dle sa carte, ne peut
s0 chercher q'aulx environs de Zatnzilar probableinent à la rivière l'an11
gini, lin peu au-delà dm cinquiîème degré oui 12 lieuaes luns loin, îuîi-delà
dii 10e, degré.

(1) Livingstone dit de trois mille A six mille pieds ainglinis, ce qi est un
piu au-dessous île notre conversion ; mais pour des, approxinations de
cette nature, il n'y a pas lien de chercher nue précision illusoire

(21 do cinq i six cents kilomètres.
(3) Oua, va, la, ma sont <les particules iitialese 1pil, danîs toite A friquIe

auîstraledepuis la fronmtîe dles lottentots jisjlu'à l' quateutr et au-delà
servent foriner les nous de pîeollrbes ou rde tribus.

rands fle 1'sis à Oxford ias plns rapiles et dans lesquels il
y a des lippopotames, Je inentionne ces ainiaux parce que
dans im navigalion de Zaimibézi j'ai toujours pu conduire hardi
ient le steamer là où jolies voyais, sûr de n'y pas trouver moins

de deux niitýres et demi d'eau. Le Tchaimbézé va se jeter dans le
lac ltangouédolo, et quand il en sort il prend le toin de Louapoula.
Le Louapo d coule u nord jusu'au dil (le la ville de Cazen'
lé a i diuze iliau-dessous de cette place il entre dans le lae
loero. A sa sortie dt Moero, l'extrémité nord du lae, il firan.

chit une lissure des iontagnes de Roua ; et sous le non de Lou-
alaba, Prenant son cours:au niord-Iord.ouest, (il devient très-large)
et 1rtine dOlnghéans le pays à louest du Tanganika. Je
n'ai viu le Loualaba qu'au point où il bort di3 oero et se traye
noi paae a travers les hauteurs de Roua ; iais je ne doute pas

nue irèmî,e avant d'avoir reçu le Sofuuso pui vient dlt Maronîn-
gou, et le Sobouri qui vient du pays <le Blba il ne suffise A
forier l'Olanghé, soit que ce tin désigne un lac avec beaucoup
d'iles, comtine le disent quelques.uns, ou, comnmne d'autres l'assu-
relit, que ce soit seulemnent une séparation du courant en plusieurs
branches,- nue sorte de pendjab, Fi je puis eiployer ce terne.
Ces branches, dans tous les cas, portent toutes leirs eaux à la
Loufira, grande rivière (qui a ses sources entre onze et douze
degrés sud), et qui par ellerniêmne et ses noinbreux tributaires
arro e e côté occidental de li I grande vallée.' Je i'ai pas vu la
Joutira ; nuais partout on nie l'a désignée vers l'ouest au-delà du
onzièie degré sud, on inîa toujours dit qîî'on i'y pouvait navi-
guier qu'en canot. Ceci est une information pureient native,
l>es homiie. intelligents i'ont assuré qu'après avoir reçu les
eaux le l'Oulènîghîé, la Loufira coule au nord-nord-ouest vers le
lac ''chowambé, que je conjecture être le iièlnle que le lac décou-
vert paIr Mn. Baker (1). i)'autres croient qu'elle va se jeter
dans le T:iganîika à Ouvira, et qlue le 'aiganlika lui-inme se
déverse :an nord dans le TelIoVamuîbé par une rivière appelée la
Loanda. Sur tout cela je suspends mnon jugeient. Si je suis ici
danîs l'erreur etque je vive assez pour la recoinaitre, je nie recti-
fierai. Mou opinion, (uant A préselit, est que si le graîid volutm
d'eau que j'ai v ie portant, au nord ne suit pas, l l'ouest, une
direction parallèle au Tangaiika, il doit s'écouler du Tanga-
nika niiéue, et, selon toute probabilité, par la Loatida.

Apnès avoir exposé ses vues sur ce grand problêîie dont
lobservation directe peut seile donner la solution,-et ions
devons tots désirer qu'elle oit réservée iti docteur Livingstone
lui mélitte, le voyageur reprend sa narration. Il va nous faire
conniaitre uln nouveau lac qu'il a vu le premier non loin tde l'ex-
trémnité néridionialedl Tanganik, et décrire sominairement
l'ispect et la nature d' terégiolacustre avant lui coinplètemcnt
inconnue.

" Je reviens u plateau. Il est partagé Ci districts : Lobisa,
Lobemiba, Ouîbenugouî, Ilava, Lopéré, Kabouîré, Mllaroungou,
Louda Ou n Loîla, et louai. Le nomî des tribus est précédé <le
l'iuitiale Be ; les noius de pays sott précédéd (le Lo ou de Ou.
Les Aarabes adouissent ba en ou, conformément A leur dialecte
souahéli ; les indigènes, januiais. Sur la pente nord du plateau,
(dans le pays de Balounigou (2), le 2 avril ISt7, j'ai découvert
le lae Lîéinîba. Il est situé dais titi Creux dlont les côté. (lés.
centdent en petites rapides Au l'le profonîdeur le six cents mnètres
le site est fort beati, les côtes, leoiîtumet et le fonid étant égale
tuent couverts d'arbreset d'irbustes. Les élélhanîîts, les buîllles et
les antilopes paissent sur les peltes escarpées, tandis que les eatux

pulîmlu nt de crocodiles, d'li pîo potaines et dc poissons. Le canon
étant iticotnu, les éléphants ont ici leurs coudées franche si ce
n'est que çA et la il y en -aura u de pris dans les fosses. C'est
un véritable paradis ,naturel, tel qle Xénopli arait pu le
souhaiter. Sur deux îl es rocheuses, des pt-elleurs cul ivent le sol

L'Albert Nyî11z1. Je île puis, sur ce poiit, que men rférer à fles
rq)ues précédlentes

uý» 1 Marounlgoul
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élèvent des chèvres et prennent du poisson ; les villages qui geai vers le lac Mocro que j'atteignis le S secptembre 1867. Dans
entourent le lac disparaissent sous les palniers à huile de la côte sa partie du nord, le Loero a de trente à cinquante kilomètres de
occidentale d'Mrique. Quatre cours d'eau considérables des- large ; plus au sud sa largeur est bien de cent kilomètres. Du
cendent dans le Lièmîba, et un grand nombre de ruisseaux de dix sud an nord, il peut mesurer quatre-vigts kilomètres. )es ran-
à douze pieds de large,-ce qu'en Ecosse ou appelle burns, ruis- gées de iontagnes boisées en bordent les deux côtés ; mais
seaux à truites.-se précipitent en franchissant les rochers de dans la partie la plus large, les notagnes s'élèvent hors de vue.
schistes argileux d'un rouce brillant, où ils flormeint de magni- Longeant le côté oriental du .Moero nous arriv:ines à la ville du
fiques cascades devant lesiucelles s'arrêtaient. mnêmîe les plus Stu- roi (Cazeîmbé, (1) dont les pirédéees.seurs ont été visités trois fois
pides de ies bonnies. Un des courants, le Lotbo, que je miesu- par les Portugais. Sa ville est située sur le bord nord.est du
rai à cinquante milles de son embouchure, avait quatre-vingt-dix petit la e lofoué, dont les dinensions sont de trois à quatre
mètres de large au gué, l'eau venant jusqu'à la cuisse ou à la kiloinètres sur six Ù sept. Il est semé d'ilots bas couverts de
ceinture, et coulant avec rapidité sur un lit de grès durei c'était roseaux, et ses eauxnourri sent une grande abondance de poisson,
au mois de septemubré, et les dernières pluies étaient tomabées le -une sorte de perche. Il ne couînunique ni avec la rivière Loua.
12 muai. Partout ailleurs le Lotfou exige des canots. Le Louzua, poula, ni avec le Moero.
dont le cours est semé d'iles herbeuses, apporte au Lièmiba un deo pass:ai quarante jours dans la ville de Caremubé. J'aurais
volume considérable d'eau calme. Le lac a dix-huit à vingt zmètres pu aller au Bangouelo, le plus grand des lacs de cette région de
de profondeur. Un autre des quatre courants est, dii-on, lt s l'ouest ; mais on était arrivé au tenps des pluies, et le la,
considérable que le Lofort ; mais la circonspection exagérée d'un j d'après ce qu'on m'en rapportait. est alors très-insalubre. N'ayant
chef officieux a fait que de ce dernier afiluent et du quatrièue je plus un atone de niédicaments d'aucune sorte, et la fièvre, quand
n'ai vu que les embouchures. Le lac n'est pas grand ; il peut on ne peut pas la couper, produisant des effets forts désagréables,
avoir une trentaine de kilomètres dans un sens, et de cinquante' je pensai qu'il serait très-imîprudent de m'avancer dans un eau-
cinq à soixante dans l'autre. Son inclinaison est au nord-nord- ton ou le gontlement de la glande thyroide et léléphantiasis
ouest, et un prolongement pareilà une rivière de trois kilomètres (scroti) sont très-conmus. Je me remis donc un route vers le
de large, d'après ce qu'on m'en a dit, verse ses eaux dans le nord pour Oudjidji, où m'attendaient des envois de la côte, et. je
Tanganika. Je l'aurais regardé conne un appendice de ce der- l'espérais, des lettres : car depuis deux ans et plus je n'avais
nier lac, n'était-ce que sa surface est A huit cent cinquante-trois aucune nouvelle du monde. Mais j'étais encore à treize journées
mètres au dessus du niveau de la mer (deux ille huit cents du Tanganika, lorsque l'inondation du pays qui s'étendait
pieds anglais), tandis que d':iprès Speke, le Taniganika n'est qu'à devant moi m'arrêta court. Une troupe de gens du pays qui
cinq cent soixante-deux mètres (dix-huit cent quarante-quatre venait (le traverser ces cantons me representa la plaine coiiie
pieds). (1) J'essayai de suivre le déversoir qui communique d'un tellement couverte d'eau qu'on en avait souvent jusqu'à mi-corps,
lac a l'autre, mais j'en fus empêché par un conflit qui venait et qu'il était difficile de trouver des endroits A sec pour y pa»er
d'éclater entre le chef d'Itava et un parti de traitants d'ivoire la nuit. Cette inondation dure jusqu''n mai ott en juin. Il fallut
arrivés de Zanzibar. Je redescendis alors au sud, dans l'inten- m'arrêter ; niais bieintôt l'inactivité me pesa au point que je
tion d'aller a cent cinquante milles tourner vers l'ouest dlu Tan- rebroussai ehemin et revins à Cazenbé. (Nous étions en avril).
ganika; mais après une utmrclie de quatre-vingts milles (cent - Pour donner ci petit une idée de l'inondation qui a lieu plus
trente kiloumètres) je rencco.ntrai le parti d'Arabes. ,Je leur mion- bas dans cette partie de la vallée du Nil (2), je ncutionnerai un
trai une lettre du sultan de Zanzibar que je dois aux hons offices seul cas. d'avais à franchir deux cours d'eau qui débouchent dans
de Son Excellence sir Bartle Frere, gouverneur de Bombay, et la partie nord du lac Mocro, l'un qui est large d'une trentaine Io
ils me fouriirent aussitôt de provisions, d'habits et de verroteries; niètres, l'autre de trente à trente-cinq, et qui sont traversés par
bref, ils ourent pour muoi toutes les préveniances possibles, et ils des ponits ; or, l'iiodation couvrait le sol de chaoue côté <le l'un
tue témnoiguèrent la plus grande sollicitude pour aa sûreté et pour de ces ruisseaux sur une largeur de quatre ceits iiètres ai imoins,nia réussite.. Les chefs de la caravane s'aperçurent bientôt (lue la et l'autre sur une étendue totale d'un kilomètre et demi. Il nous
continuation des hostilités était synontymie de clMture du matrehé fallut traverser ces plaines noyées, ayant de l'eau jusqu'à mi-
d'ivoire ; mais il n'en fallut pas noins trois mois et deiii pour cuisse, et parfois jusqu'à la ceinture. De plus le débordcent de
rétablir la paix et la bonne entente, l'un des deux, le Luao, avait couvert une plaine voisine du

Jo dus séjourner avec eux dans un village dont laltitude nu- MoCro, si bien qu'il nous fillut barboter dans* une vase înoire, à
dessus du niveau de la mer est de quatorze cent trente-deux travers des arbres qui nous allaient au-dessus de la tête. Les
mètres, (quatre malle sept cents pieds, anglais). .le fus charié pieds de ceux qui avaient passé là avant nous y avaient creusé
de voir continent ces gens procédaient dans leur coimierce d'ivoire des ornières et des trous où ios g;issionsà chaque pas, nmeiant
et d'esclaves,-un parfait contraste avec les us et couîtumies des chaque fois à la surface des centaines de bulles qui répandaient ci
bandits de Kiloa, et les procédés atroces <les Portugais dle Tetté, éclatant unie effroyable odeur. Nous eûmes quatre heures de cetavec lesquels le gouverneur d'Alneida a été de connivence." agréable exercice, et le dernier quart, d'heure fut le pire ; aussi

ce fut avec un véritable bonheur (le nous atteignimes la plage
Y du locro, où nous pûnies nous plonger dans les eaux claires et

tièdes dit lac.Les derniers paragraphes de cette dépécheo, d'un si grand intérêt "i Continuant de renon'ter la rive du lac, nous enes de non-malgré sa concision. notis condusent aux parties du plateau les veau à passer quatre torrents d'eau, juîsqu'à mi-cuisse ; puisplus occidentales ou Livingstone eût pénétré A la date de ses une rivière large de soixante-quinze mètres, avec près de troislettres, c'est-à.dire nu iiinheu de la large dépression lacustre où cents inètres de terrain détretmpé sur l'autre rive . puis enfincoule du sud au nord, à l'ouest du'iT angamika, la rivière que le quatre ruisseaux encore larges de quatr:, dix et quinze iiètresvoyageur croit être lia tête tant cherchée du fleuve d'Egypte. (avant d'atteindre Cazembé,) L'ii de ces derniers ruisseaux,Que cette conjecture soit vraie ou fausse, les aperçus entièremnent le Tehungou, présente un triste intérêt c'est là que mourut lenouveaux que nous trouvons ici n'en promettent pas ioins des
acquisitions précicuses, quand viendra la relation complète du
grand explorateur. (1) Nous rappellerois qie le î nom de ciae:m&, sous lequel cette place

" Après que la p-aix fut conclue, continue-t-il, s u est comnéminieit désignée dairs ses relations, n'est proprement que le
A Msama, le chef' d'Itava et ayant q uitté les je fis une visite titre royail du princri <uil y ia sa rêshleice ; le vrai nomi de la ville est

Arabes, je ise diri- Lucenda, on, comme le mnot doit se prononcer, Louceida.
(2) De la vaMllc supposèc, bien entendu. Nousa sommes toujours oligé(I) Cette niflcelttu n'en est pas une, attendu (Iule l'on sait, par Speke (le tenir le lecteur en garde contro la manière alirmattive dont lo voyageurluni-ime, f ie son observation ne mritn o aucunîo coifiance, à cause de s'exprine Ici, allirimation si oppose à la sage rèserve qu'ilnmontrait toutI'état de soit haroitrc. à l'heure.
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doctour Lacerda. Lacerdaest lescul voyageur portua(is dans
ces parties qui ait cu quelque éducation scenti que, et cepen.
dantt sa latitude de la ville de Cazeinb sur le 'lelungou est en
erreur de cinquante milles (80 kilotneiltres' .I est probable quî'u1
moment de sa dernière observation son attention était obscuriem

a:r la fiî'vre ; et quiconque sait quelle est alorsi la protration de
esprt et dit corps verra cette erreur avec onasion

Qu1on nous perm nette, avant d'aller plus loin, de rapporter à ce
sujet une remarque essentielle du docteur l'eternamnî. Sans
aucun doute, fait observer le savant directeur des Jhifrilege
Livingstone rabaisso par trop la valeur des t ravaxI portugais
et, luorsq'4il dit que la latitude de la ville de Caizemibé, détermitée
par Laeerda ei 1ï98, cst en erreur d cinqu:ante ille anglais,
il oublie qu'en réalité nous n'avons pas la déteraination de Lit i-
tude obtenue par Lacerda, Il est tresdouteux que Livingone
ait eu Cn main une cotitrution faite avec le Soin néces:aire des
itinéraires portugais conduisant à Cazenbé. Nous ne doutons
pas que Livingstone ait aussi aipporté lue grande attention à lt
détermination astronomnique (le ce point nul îotmt bien que les
scules observations de latitude dont il ait jujus lprésent donné
coin unication soient celle de s-on point de pi1s ý'e lu Telam-
bézé (10 3- S8.), et sa détermination le la ville de Bemlba
(10 1.0' S., et 3 1,ü0' de Greenw.). Au total, lh grand mérite
e Livingstone en regard des portugais est a no veux dans les

recornnaissances d'eniseuible, dans la liaison que ses travaux êLta-
blissent enrtre tous les graids traits de cette configuration géogra-
phiqule." Ces reinarques nous paraissent fort justes, surtout si
l'on ajoute.i ces nérites duinents dutgrand vova.eu ln saris parler
de sa rare et froide énrergie, l'autorité scientitique qui s'attache -à
ses longues exploration, et le eiraetare do certitude qu'elles
donnent à la carte d'une itminense région, naguëre inconnue ou
peu s'en laut, malgré les indications viagîues et flottantes de ses
prédécesseurs.

Nous reprenons la suite des tribulations du voyageur, au milieu
d'un pays lue les pluies tropicales ven:ient de triansfornuer en
imenses nappes d'eau préscanant plus d'une sorte de dangers.

Les eaux gonflées du Tehuangou nous venaient à la poitrine, et
il fallait aious hasser autant qu'il nous était possible potr éviter
de nous iettre à la nage. L'état les rivières et du pays m'avait
obligé de nie prendre qu'un très léger bagage ; j'avais di lie
borner 'aux instrunents les plus aîécessires le n'avais d'autre
papierqu'un couple de calepinset na Bible. Ayant fait la rencontre
inattiendue de gens qui allaient à la côte, j'emupruntai qu'lqes
feuilles de papier à ur Arabe; vous serezi assez bon pour excuser
les défectuosités inévitables ent de telles ciconstances (Je confie
lnrs lettres actuelles A la caravane qui se rend A la côte par
l'Ousanigo). Quatre de tues honnes seulement sont venus juiqui'iei
et les autres ont idch pied souas tata prétexte ou eous un autre.
Le fait est qu'ils sont fatigué do ce piétinement perpétuel, et
véritablemneit jele suis aussi. N'était-ce que je aie puis prendre
sur amoi de céder devant les difficultés sans avoir fait impossible
pour les vaincre, j'aurais renoeé, moi taussi. Mais je puise (le
nouvelles forces dans l'espérance qu'en faisant mieux connaitre
co peuple et ce pýs j'aurai servi les vues île la Providence."

lappelous cn finissant que les lettres lotit nous vetions le
donner le texte sont datées di S juillet 18ifS elle vont avoir
tout à l'heure deux afits de date. ,'explorateur, durant ces
deux années, a sûremnent agrtadi encore le cercle le ses recherches
et beaucoup ajouté à ses reonnaissanees. las lui mot, dans ses
dépécles, li fait pressentir l'intention de reprendro le chiemin de
la Cte avant d'tavoir poussé aussi loin que possible dans le nord
linvestigation du plateau central et de son réseau hydrographique_

VI
Livingstono nous a retonu longtemps près de lui : c'est que l'à

est toujours le gnind intdét des explorations africaines, et atous
polivous ajouter de toutes les explorations actuellement enitrenries

granleir des résultats répond d ce cGté à la gandeur des prpa
ratifs, nots pauvouis compter, 1à aussi, sur de. découvertes impor
taltes. Un naturalisto allemand, le docteur Seliweiifurtla, faii.
liarisd de longue date avec le climat les contrées tropicales,
remonte également de sot côté le haut Nil, et doit en ce moment
avoir pentré au-delà lu Bahar el-Galizal, se dirigeant, lui atussi,
vers les Ies éqiatoriaux. Ce serait tan grand jour dans les fiastes
de la science, celui où nos intrépides explîorateurs, partis des
points opposés dle l'horizon, se donneraient la muain au mlilieu de
la régiot où affluent les courants supérieurs dont se fornae le Nil !

Il y a eu sur d'autres points de l'Afrique des tentatives inté-
ressantes. C'est toujours vers les ficuves ilue se portent ces tenta-
tives: et celi doit être, car dans un continent ferié tel (ue
celui-ci, les grandes artères fluviales sont les routes naturelles.
Ce roties îiaalheureusement, sont elles.mGmes semées d'obsta.
bies. Il fhuit bien remarquer quiae le tous les grands fdeuves du
continent iarieaiin il n'en est pas un seul dont on connaisse l'ori-
gine. Nonseuleient le Nil, dont on cherche les sources depuis
tant de miêeles, mais le Dhioliba, qui arroe toute la Nigritie, et
le Zaibézi (lui porte ses eaux A la mer des Indes, et le Zaïre qui
débouche dats l'tlantique, et l'Ogavaï, lont le large delta se
trouve preiie sous l'équateur, toits, jusquil présent, cachent
leur point de départ dats les profondears inexplorées lu conti-
tient. Du cours du Znaibézi, on connaît la noitié inféýrieure ; et
c'est aux deux premiers voyages de Livingstoue lui-uaéiane qu'est
lime en très-grande partie cette conquête. Du Zaïre, ona n'a vu
itre la partie inférieure de l'Ogovaï, moins encore. Très-voisin
le notre colonie du Gabon, ce dernier flctive, doit litotn aamiêmue
était a peine connu il y a dix ans, doit à cette proximtité l noto-
riété qun'il a conquise. Des tentatives <le rcconissances, parai
lesquelles il faut mettre eni première ligne celles de ulit Chtaillu, à
cause du retentissement lie la polémiqie leur a donné, n'ont pas
conduit bien loin dans J'intérieur. Nous aie parlons pas îles rele-
vés autiques qu'y ont effectués nos ofliciers sous l'habile diree-
tion dia conire-ianiiral Fleuriot de Lte uoite ces Opérations,

loint les résultats ont totate la rigueur scientiique, donnent A la
carte d'une contrée nouvelle des points d'attache certains qui
rumanquent trop souvent aux courses des ypgenrsTout rdeet-
ient encor', un résident anglais du Gabot, alkera renou-
volé ka même tentative avec noins de succès encore qîie du
Chaillh (1). La ligne d'exploration qui, partant dît 'lelta de
Ogovaï, réussirait senfoneer au loin dans l'intérieur, aurait ui

iantérêt gDoaphique Elle aurait d'abord tout l'iiitérêt de l'it-
connu, car la région intérieure, dans cette partie de lt zone tro-
pic;ale du sud, préseante sur la carte un vide absolu, un vide de
cinq ecnts lieues au îtoins à partir de la côte. En inclinant légò-
reitent sa route au sud, le voyageur se porter:it directement sur
la dépression laeustre qute Ljivingstone vient de reconnaitre à
l'ouest du Tanganika en s'élevant un peu ai nord, a' cota-
traire, il irait droit, aux lacs équatoriaux vers lesquels Baker et
Scliveinfurthl s'avancent cin ce montient, et sûrement il trouverait
devant lui ino région de lates imoitagnies d'où nous croyons,
qaant A nous, que dloiveut rayonner, eti itte temps que les pre
uers couirntts dlont se formtie le Nil, les grandes rivires qui
s'conIelnt dans toutes les directions, vers le chad (le Chari)
vers le Dlioliba (la Binoué), v-ers l'Atlantique et la ner des
Indes. Chaque pas ici, serait iuarqué par une découverte, et
chaquie découverte avacerait la solution de quelque grand pro-
blème.

Les sources i lDhioliba, i l'autre extréatmité de l'Afrique, ont
été aussi le but d'une cntreprise, qui, sans avoir 0en un grand
déploieituit, présente de l'intérêt par sor objet sel Un jeuno
voyageur ili M. Winwood Iteade, déjà connu par une trés-

ae n a es cotes qui bordent le fond du golfe de

intér cossan le projet d'tne ex loraitioni des contrées qui

ou projet es.>U Rien eceor n'a pu' nous arriver e l'expéldition-
dgyptienuno conduite par M. Baker, assisté d'un officier français, (t) lt temtatv (u M. iker est (ai uois (je t'vrier iiinai li

d. Bi emont, aux hautes contrées du Fleuve Blate; si la:i oticeia'eaa it éto liteblké qu'au mois le janvier dernier.
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bordent la côte de Guinée à l'ouest du nays d'Achànti. C'est de cette contrée frontière de l'Algérie; je ne puis encore en
encore lû, ci effet, un des grands îkrderi de l:à géographie expritter que l'espoir. Le non tit Ghir éveille des rémltiniseences
africaine. Depuis Sierra Leone jusqu'à l'.\ehànti, sur une étendue e issipites et géographiques qui donnct à cette rivièie du Saiara
de trois cents lieues que bordent les côtes du Poivie et de l'1- marocain ut intérêt tout particulier.
voire, il y a une large zonte de pays aussi inconnus que le centre
do l'Australie, quoique le littoral soit bordé d'établi»eentîs Vl
eiropéen <. Ja nature jutient redott.ue dtii cliit, :t ,iai notntié M. de lizemnt, offlier distiugué qui a obtenu
diffielle des rivières obstruées de barres et de rapides, le carae. Ilu vice.roi d'1:4ypte et de notre gouverntemient l'auturisat iin de
tère farouche des tribus toujours en défiance contre les projts se joindro à l'expédition égyptiennîto enivové vers les hauts pays
européens, peut-être aussi la crainte un ipeu exagérée le tous ces, -Ni:d a de oe
obstacles, ont jusqu'à présent détourné de ces coitrées le courant Zar "ans le ton ardoule tinM e iizemsnté regil.
des voyageurs. Pas titi seul Etirpeien ne sest jainais avancé à sente plus Fpéci:ement le côte scientilique. Signalons à se sujetd (llcte e la côte. Le grand sîèiede ttîolst:î'tîs couisstes ~it lssie:litttl ôésittt<te imaoi \c ue
dius e ues de la co e. L e grand s t ie de mi t cou nvrir au tti ate d 'inspiration g ü é reuse, qui doit aider aux résultats quesous le no s (e Kong, quelle sI lîait vadu co uir rd a sciene en peuit endre. Le pir1etier prix de P fimipératrice,

les phnesi de ile i leparnté duoudan, n a e té visitte lot notre Société de Géogra phie est appelée à disposer tiésorittaislai, nne dees partes; le prologiment orienta: de cette chiue anntée ien flaveur dlu travail, dt voyage, de l'ntreprise ouchiaine, tel que nos cartes le tracent ju i> lau delta du b-sa o-d apbiainfa i pusutile l avaeinn e déo-
libi, est alttie tata objett ie doute. N'L. 1eade voulait cîîtgeac de la publication t'açhola p1,lit utle -à lUavaîîcelltit des décou-

e vertes t à la paopagation (es etudms gtrgraii\tr ues, a étt' técertié
uset ttaue ceelaint e écovetes Ecouag pa l c esin, d'unte voix uîtaitiie à M. F"erdiniand (le Lessepis ; oit ne pouvaitdcetirali de Londres, il quitta l'Anger e da e desen 'Iinu"uirer d'une tîtitlière lus digne. L'illusteisgaurii

alu mois de tuai 18S. Son plan était de remioniter I*Am.iiri,
grande rivière où le coinineree français a des établis t et canl de Stiez, en répondant a cet honneur par quelques paroles

qui borde a l'ouest la Côte d'Or et le pays d'Achanti ; mllais l'op- bien senties, a déclaré <lite son intention était d'ajouter la valeur

position des chefs indigènes et létat de guerre où -4 trouvait le du prix, - qui est de dix nitille fr -es, - à la sonnne déjà réunie
pays, joinit à la nature ie la rivièe où les canots nièmes des inMdi. pour subvenir aux dépenses dut voyage de M. ie Bizeiont. Le

gênes tie peuvent pas naviguer à cause des rochers dlotit elle est sentiiment publie nie saurait trop applaudir A de pareils exeiliples
coupée, l'arrêtèrent, dès les premîiers pas. Il tenta sans plus de de munrtmificence individuelle,
succes de s'ouvrir d'autres routes sur la Côte d'Or ; imais tandis Les recompenses honorifiques et les prix annuellement decer-
qu'il était là, il su trouva en rapport avec le gouverneur en chefr ués " par les corps savants néritent à Icur tour d'être rappelés avec

des établissenents britanniiques mie la Côte d'Or, qui sugéra ditmeuon, parce qu'en signalant les travaux qui iarqincit dsas
Vidée de porter exploratioi plus Ù l'ouest, attdessis le Sierra lce , dl en accuset la direction et le pirogrès. Nious avons

Leone. C'était un tout autre voyage, plus importantt aux yeux d'a viu avec pllaisir, cette année, la Soeiété de géographie de Londres
gouverneur ; il y attrait à exnaniner l'état et les ressources dii pays décerner la imédaille d'or de la reine (V ictor nedalj au lieute
qui confine à la coloni anglaise, et peutêtre ie serait-il pas impos. nant Garnier, de la inarine française, pour la grande exploration
sible d'arriver aux sources probablettent peu distantes du )hio- de Mèkong et la reconnaiss.ince du Yang-T r.e-kiang, dont il a eu
liba. Cette deriière considération était surtout de nature à la direction après la mort <u coninandant de Lagrée. Cette dis-
séduire le voyageur. Il accepta avec cimprsseumcent l'ouverture tinction est d'autant plus flatteuse pour celui qui l'a reçue, qu'il
qui lui était fidte. Le voyage a été entrepris nu miis de janvier est bien rare que les récoipenses décernées par la Société angaise
1s89. sortent du cercle des voyageurs nationaux.

On n'en a pas encore le détail; on et connait seuleitent les Azjoird'hmui, pas un mîtot à dire de la question polaire, qui
pretniers résultats. nous a tait occupés depuis deux ans. M. Gustave Laiibert et

M. Reade, dans ce voyage du imois de janvier, ne dépassa as soi inavire sont, toujours' emibossés dans les bassins dlu ( avre,
Falaba, ville où réside le roi de Soulimana, deux cents titilles attendant que les souscripteurs, toujours invoqués, leur envoient
anglais de la côte;i c'est exactement le voyage que fit Gardon "n vent propice. Je tie reviendrai pi1s sur cette regrettable situa-
Laing en 1822. Falaba n'est pas éloignée de la pente occidentale tion, dont j'ai précédenuinent fait connaiître la cause. De la Gcr.
des illontagnes (lui limitent ici le bassin des rivières de la côte. nia et de son hivcrago à la côte orientale du Groinhul,
Il est bien certain que le graid fleuve du Soudan passe à l'orient aucune . uuvelle jusqu'à l'heure actuelle. Mais la saison arrîve
de ces mlontagnes ; iais il 'est pas' aussi sûr que les sources 'îut va rouvrir cette partie des iers boréales. Nous allons savoir
soient aussi rapprochées que seiblent l'intdiquer les vagues idi- très-prohaineient coniinent la petite flottille nlletmtatde a passé
cations recueillies par les voyageurs. L'exploration de la vallée la rude saison d'hiver, et l'expédition interrotupue va reprendre
en remtontaint jusqu'atu point où le fleuve surgit du sol, fixera seule son cours,

.nos incertitudes à cet égard. VIVs d nr. SAtNT-MA Ir.
Une lettre postérieure de M. Rende, écrite de Sierra Leone 10 juin 1870.

au conmenccteent de janvier 1870, nous apprend lite le voya-
geur a renouvelé sa tentative. Cette fois, en effet, il a passé les
maoitagnes et il est arrivé au fleuve. Nais une guerre qui tigitait \T 1S 1p f cIJ L S.le pays l'empêcha de se porter vers le po6iît désigité. Ne pouvant
monter au sud, il se retourna vers le nord. Il croisa la route <ite
Uillé a suivie le prenier ci 1827 dans cette région élevée, et vit
quelques-uns des lieux que notre célèbre compatriote a visités ou-
signalés dans sol attémtorable voyage. Cette seconde course de M.
Rende dans lit haute vallée du Dhioliba sera certainetimnt suivie
avec un grand intérêt, quand nous en aurons le récit ;iais elle ne n iîîStère ele l'Inîsi.1riction Publique.
résout rien quant aux sources. La voie est ouverte, néanmoins, et
là encore on a lieu d'espérer d'importantes et prochaines informa. AViS.tions. Quêbec, 6 août 1870.

Je voudrais pouvoir annoncer dès à présent que l'expédition Avis est donné par la presente que les dissidents île St. Joachmilnt, dains
française qui s'est avancée, au maois d'avril dernier, de lia pro. le Coiié des Deux-Montagnes, n'ayant pas en d'école en% opéarition
Vince d'Oran dans le bassin du Ghir à la poursuite 'de tribus pnda"" pins d'"u t"i, soit dans leur propre mniiilcipalit, soit conjointe-
nsoumnises dont nous avions àf clitier les bri andag n - ent avec d'autres syndics dans une munleipalitô voisine, et paraissantportécden a rîp. ne pas mettre, de bonne Moi, la lui scolaIre à excutiuloin, et ne prendreporté de bonnes reconnaissances militaires propres à fixer la carte nucune iiesîtire pour avoir îles écoles, je recommanderai u Lieitenant-
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Gonuverneir en Conseil que la corporation des syndici des 'coles MD . Ionalm, mary Jane Nil an, Adelia U. Meiartin, Anae Chu; et Francesdetes de la diton mnicialitA boit dléclarAe dissoute, guand trois muois se A. litcheson Charles A. HIumphrey
senmîlit %couIlés depuis la dato dit irésit avis, en co1%nomtó d la seizimen Diplîines pour Eole Eléinntir..-lles Sarah Lawlesq, Airrix I.
ection de la :32e Victora> C hapt. l. Cui itlier S tte, Jridget McSiaeii!, Celia Pearson, Marie C. Ilan(Sign) CuA TAt card, Madeliie Gilb Joselih Anne SlcDonald, Ottilie A. E, Fulirer, Mary

Mlniitre de lîrctln Publique. 1. Falloti, Edith Dalglisli, Alice E. Charlton, Callista lturnhan, Cora
llunaker, Sari lHenry, Briget cleCollamnt, Mary Jane Taylor Mary Ann

N~OM NATlON. hytî Margrit Lucis, Eli l MChary, ElithS. Stark, Jioette P.
lanîiîç , Clra l. lulmi E(iabeth Gîîodfells Elizueth A. Fow1er

coî1n'unîr x ás~ ind Margaret Mlcil, MM. liane Stevenson, Alfred S. Ilutchinlson
%i rd C Edrid e JOse. h N11 k l t %1r E Pl tt

L rutenant.Gouverneur a lien voulu, par un ordre eln cone i e
date du 27 joint, faire loi ltiinatiui vants de cominaires l e l

Io Pour lia Cité le Montrèni-Louis litlaniger, é .puîrur les ii lIo.
liquis le la dite cité, et le llèvl.Dotra lareey M leucr. pour les pro.
testatîts de la dite cité

Io uir lt Cité de Qu bee--Le RIn .hm V eile p'îr lentili.
uue ide la dite chié', et ltcblert llerlert Smith, pour k.s prtuîtituuls de la

dite cité.

PIVISION, RÉUNION PT DÉLIMITATION DE DIlVES MN

le Lieutlenant- .G Ovetitilr a lien vouhu, par un r dre tn coniil eu
ire dui Et juiille*t Courantl,

1I réunir cii tille seule tuinicipalité celle di Poiledîes Forge; de St.
3huneirire et celle di Fief de St. Mauîrice, u le In de muuriicit du
Fief St Mîmirire.

il iriser et ix nutiici alités distinctes, pmour fins uir , li nî
cipalité le lencklanl et celle le Maillouîx, dais le caaté de leltcha e,
ainsi queelles sont divisées pour fins mun e ales.

3o annexer lelot vingt-huit dit second rang d fClhe ter Est, dans le
onté d'Arthabaska la municipalité le St. Ncbert, dans le ince

comté, pour fins scolaire4,
10 annexer, polr fins scolaires, à la nunîiciplnité du cNider, dans le

cointé de Itimiiotitki, lit portion dt Canton Matane, dans le mîime cumté,
qui t'ttendl, à partir de la terre de Vilhoui Gosselin, écuier, exclusivement,
courant au sud juqu'ài' la rivière Fortigoni, et de ; enis uiviait le côté
Sud-oiiest (le la dite rivi juequ'à ligne qui sépare le dit Canton
Matane île l inniciitlitè McNider, y compris les lots nwinurùs un, deux,
et trois dut seconld rang, qui fisaient ci-devant lpartide la mnicipalité
scolaire du dit Cantton atae tels qu'existant actuellement, pour fins
civiles.

Sol riger en inunicipalitu scolaire la paroisse de St Hipupolyte, dans les
coint6, et district de Terrelmonne, telle (uIe reconnue pour les fis civiles
par lroclanation d Lieutenant-Gouverneur en date du seize avril toil

huit cent soixante et lix.
Go distraire de la municipalité de Kamoiraska le terrain appelé Pointe

SXohe, ,lour l'annexer à la (iînleiîu litò îe St. Anîdre, dn le comté île
iKamouraska.

l établir, polir fins scolaires, les limites suivantes, enite les minicila-
lités de St Itocli et de Ste. Louise, dans le cottté de lillet. Toutes les
propriétés dont les proþriétaires ont leur domicile sitinu ti stîl di i chemin
de fer, dans le secoml rang, deuiis lia route île r'glise île Si Iocl Jui
la ligne seigneuiriitle. feront partie de la mitnicipalité le St. Louise
ainsi que li portion de leur terre fiui se trouve tu noir îie la dite ligne.
Tout les propriété lont les puropriétaires ont leur doiiçile situé ait,
nord le lia dite ligne dans le minte seecoid rang, appartiendront à la
mîimicipuallit. île St ioci, avec aussi la partie de leurs terres située ai
sud.

Le Lieitenant-Gouverner a bien voulut par un ordre en Conseil en
daota du 16 novenbure lertiier, ériger cin municipalité scolaire, soun le nom

de St. Jernmie dt Lac St. Jeanitla partie de chacun de les townisliî5 Carot
et Metabeîchonan, dans le comté île Saguenay, borné C tmime sait, s ivoir:

Ati nord par le Iac St. Jeai, & est, pai la Blelle-Rivère et lilervillet
commençant ait vingtcliqulième lot, dans le premier, deuxième, troisiýinte
et quiatrième range île caren, et ti ciniquate.huitième lot dans les rangs
à nord et sul du siisdit twship ; à l'est par la rivière Metabetcloiat,
et iuI sud par des montagines et terres incultes servant île limites ait qua.
triemus raîng île Citron.

iCarisidèrer comte mulle la publication dt 10 novembre dernier dans
le fournal de tIisriuetiol, Puique relative r la dite érection.}

il. J. O. Ctîstývveamr,
Ministre de l'Instruct on Pub iqie.

DIPLOIES OCTROYÉS PAR LES ECOLES NORMALES.
Session de 186-70.

rt.ILL, StoitfuAl.
Diplômes pour Acadmie.MM Stnpson P. Rolin, A Cleb S.

llOllldny, Il, A,, et Dlle. Jane Iart.
Diplômes liour École Moèle M Ernet . Taylor, A. luiimilirey,DIlîs Ellen ; ribb, Hlannîh E. Snitht, Em'a Rlexfor<d, Mgarg4ret Rolger,

Elzabethi C. Craig, Isaella Boaiaria Guy, lenrietta l Bourne, Elizabeth

.~~~ g pl cm ron.

LAVAuL. Qcf:nt.

lY;meî os pur Aemiele M. %ëphir Chaidonniet, Tieolhile W.
Jongr, Jhn Aert , Thuma G ravel, Louis Savard, et Cléophas Talbot.

Dip lignes pour Ecole Modèle.--.. Jeaui Guitt*, Augîîste NileIuî,
N.rKe L're.,e, ui4e Lapîlîre, lenè ]eailieu. Pliuinie Siiîjuird, Alexis

ltoivin, Jérémuîlît M1a rlauîd, .eorges Il, Treiblay, 1)1.s Mîrie-Thîrèse
Lairne', Sch quiie TFrembîay~, Mivina Desclhèîes, Marie OuelletA irîlie

Corier, l'hîieithunne I îtoberge, Suphie (iravel, Adlline RhMin M. Cira
Lefehvre, .loe5pIhme Vallières, Etmèlie Morin, lermine Fortin, Anna Pa-
quet, Mulvila Lianîglois, Orphla Genérenx et Georginia Dorion.

I pliines puir E 001î Elémîenitaire -M M. Télesphlore Biélaniger, Alphionse
Lelaidier, Erniest lilteau, Aristide Pinard, F. X Hélanger, Cyriil Lacroix,
Firiniii LMturnean Ples ltklzènire Marchanl, Sophie %asse, Marie
Marion. Apolline eauiet, ltose Descoriniers, Esther Fiset, Elvine Chait

ie, Caroliie Vailin, Malviti Diuval, Octavie lcard, OctavitFuet, 1tli-
Iéllîiîi Ilurinýiniiie Lafond, Marie C Muchou Marceline Moarceau, Dli-

ia Jobmi ,e teîiuchesne, Josépine Lamnarre, Emeli ierlr, Mélie
Michimud, Georginiat Fmrnier, Célestine Belanger, UrsuleJaîcob, Joséphine

Garthwaute, et Eugêînie Audet dite Lapointe,

crs-cam n OXTn[R..

Dilm s our AXcdémie.--M. Mhircel Ither et Pierre Goaselin.
Diplénes pour Ecole Muîdèle.-M1. Joseph Lefebvre, Adolphe Goiigenn,

lacifique Nantel, Joseph Miller, Albiii Cléroix, Ernest Gagnon, Eugèn
Leroy, Wilfrid Guillemette et Dosilhée Sibturin.

PiplUmeus pour Eccole lé0îwintuiire.-. lenri Ostigny, Dositie Goilin,
lenjamuin Joaninette, Joselh Leroix, Ililiire Leroux, Alexandre Lamui-
rauide, et Ed nond Généreux

DIPLOMES OCTROYÉS iAR LES BUREAUX D'ENAMINATEURS
nmoinai lie nr x'iuîrimias cxrioLigErs ri: qi:nsc.

Erole élémentaire lère classe (F).-Nell. Victorine Bernard, M. Her-
sélie Catellier, M. Em ilie Labrecque, m. Louise Lautiothe, et M, Zpbiriu a

liulelette dit Plaisance.
Ecole élénieîtaire lAre classe (A.Mlle. Martlha .urphy.
Ecole eléamentaire 2e classe .- Mles.Einilie Blicliet, M. Céina

Chainmberland, M. Ursule Couture M. Virginie Gagné dit lelleavance, M
Adeline Elizabetlî Girouxi M. Joséphine Artlhémuise Leimiieuîx. Aurélie

Morin, Julie liernine ' lette dit Ilaisance, M. Claire Niagdeleinle Pel-
letier, M. Iléloise libîaune, M. Josepite Richard, M. Emilie Sanson, M.
Laire Sévigny, et M. Luco Tînrgon.

3 M 1 870.

Secrétaire.

nuntrAilti r 1FaucCE

Ecole élémentaire lère classe IFV-le Apolline Villex.
Ecoile ilélmentaire 2e classe IF).- Mlles. Catherine Lenieu, Marie

EHonîore Lebreumi, Lucie Lesard, Çélinma ROy. Clotildo Cloutier, Raclhel
Gagner, Julie Virginie Lessard et Mrie Sara Bilodeau.

2 août 1870.
J. T. P. PnorrX,

Secrétaire.

nUnEAU i . eutLEvoIX.
Ecolo eléinentaire lère classa (FI.-Mlles. Philonenc Boilianne, Marie-

Louise Claveau, Mal it Gaudreault et Marie Oibélinîe Villeneuve.
ecole élémentaire 2e classe (F).-Mhle.Louise Trenmblay.
2 août 1870.

cils. BIoll;
Secrétaire.

nunAr lit sr.niaooxr.

Ecole Ilolèle 2e classe (A. e. Sarah Lacy.
coe mentair e classa (A.-Mlle. Elisabietl J. a ar .

2 atoût 1870. S. A. lutin,

Secrétair.
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RCRaU CATH.OL.QUE DEs coMTÉs DE DrCIMONýD, lulMOND ET VoLTE.,

Ecole élémentaire 1 re classe ( .- M11e, 31ary .\n Kennedy.
Ecole èlmnîétitaire 2o classe 1'.-.\lles. Mary B. Cowan, .tlrie Letour-

neau et Alhlonsine Pilou.
2 août 1870.

F. A. laîEN<,
secrétaire.

D1UarWAV PnOTESTANT DE W.VTtIR,00 ET SWEETInIIILI .

Ecole lémîentire lère classe ( lA.-NM, Ilenjainin 11. ltooth, Charles
Flanîders, Alfred Jones; Mlles. llelen I. lîrovu, Eunily C. Savage, et
Julia F. Whilt en.

6 août 1870.

z«rtaire.

nrrcAV oE ntrnasra.

Ecole élnentaire lère classe (F).-3lle. .\dle M1. liudon.
Ecole Zlmèentaire 2de classe îF).-Mlles. Antoinette Côté, Marie Octa-

vie Dionno et HlélèneM3. Iludon.
2 août 1870.

Pl. Desos.
Secrètaire.

nCnEAU CATIottCSE MoNTR.A1,.

Ecole modèle lère classe (F).-DIle ElNonard Tétreault.
Ecole rnodèle 2de classe, MM. Pierre de Narbonne, Narcisse Longtin et

Dile. Cécile Dupuis.
Ecole élénentaire lère classe /1i.-DelleI. Elmire Aubry, Ellen Barker

(F. A.), Octavie Beaulieu il, Nlélina liélair. Alphonsiue lIenoit, Caroline
Lamina Bi>eaun, Adèle Bisson, At:1a Bourdelai., Vitallne Chabot, Angé-
line Charbonneau, Hermine Chartier, Octavie Charpentier, Angelina
Daviau, Estelle David, Adêle Dewitt, .éplirine DuÇfuslt. Marie Gaudet,
Virginie Guérin, Ida Labelle, Georgina Laterrière, Georgina Lalande,
Carmélite Lassale, Ilaninie Leahy (A). Marcelline Leroux, Enna Lefebvre,
31alvina Lebreuf, Anastasie Létourneau, Ellen McQuinn lA). Lucie Nuuleam:iIF) .Marguerite Pladeau, Delphîine Poirier, 1élè'ne llobert, Thèce Séné,11 nriette Stébenne, Carmtelie Trottier et Justine Vincent.

Ecole élémnentaire 2de classe (F).-Mlles Joséline Barthe dit Belleville,
Marguerite Beauchanip, lillomène Bélair. Aliphonsine Brosseau. AglaùCardin. Sophie Couture, Parmélie Côté, Marie Uerner, Saloné Déry. P'er-pétue Dorais, Victorine Fortier, Delphine Fournier, Eliza Garand, Eliza-beth Grégoire. Virginie Ilurteau, Elolie Lamoureux, Marie A. Laporte,Scholastique Leblanc, IRose Anne Loratage, Mary (%Guire (A. F.) Eliza-beth McGill et Anna 3foore (A). Georgiana Marquette (Fj. Ernérentienne
Maxwell %leSwellan, Clina Noyer, Marie Paquet, Mathilde Pigeon, Uthal-ride Poirier, Alexian Renaud, Alphonsiae lticard, Célina Robert, CèlinaTétu, Exilda Vincelet, Elidia Wilson et V'Ialérie Ryan.

2, 3 et 4 août 1870.
F. X. VAADE,

Secrétaire.

ItREAu PnoTES5TANeT DE %loNTRAt,,
Académie 1ère classe (A).-ML Wrn. John Crotliers.
Ecole modèle lère classe (A).-Mele. Margt. J. Crotiers et M. LouisNorman Tucker (A. F).
Ecole élémentaire lère classe (A).--DIles. Elizabeth Carroll, MaryIlaney, Jane Henry, Annle 3McNauglton, Aînie E. row et ElizabetlWilson.
Ecole élémentaire 2de classe (A.-Dlles. Mary Ann Adams, Annie M.Sayer, 3Mary Ann Smniti et Sarah Welch.
2 août 1870.

T. A. Gasoy.
Secretaire.

nDRtAU DY WATERLOo ET SWEEGsIURIT.
Ecole élémentaire lère classe (F).-Dlle. Marie Desinarais.
Ecole élnmentaire 2de classe IF.--Dles. Itoso Délia Senecal, RoseDlima Jauron, Marie O. David, Onié2ine Collette et c(lotilde llelleur.2 août 1870.

J. F. LioNar,
Secrétaire.

nonE&Unt'OTTAWÂ.

Ecoe élémentaire ltre classe (F).-Dlles. CatherineGun, MargartLochnen, Sophlronie Lebel, A Ela .cCrea et M. Thornas riorpeg
Ecolo élémentaire lère classe ( -ue.Cathierine Iloro.

Ecole élémentaire 2de classe (,1)-0 es. J. Olivo lleaudry et Bridget
E. Sali l8.

2août 1870

a(nr:A1t D>E no0NAVENTt'nE.

Ecole élintaire ,de cisse ()..-DIe. Louiso t
2 août 1,70.

JoHN I. WVOOis,
Secrétaire.

CyVr.

J. A. tEU,
Secrétaire.

JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE,
QUlltilEC, P'I10V1IC lI QULlEC, JUILLI.T ET AOUT 1e.

ait Littérature Cannllenne et le PrI nce Artlaur.
Son Altesse Royale Io Prince Arthur, pendant son séjour Ci

Canada, ayant maifesté le plus vif intérêt pour la littérature et
l'histoire du pays, le gouvernement de la Province de Québec n'a
ps cru pouvoir lui donner un souvenir plus agréable de son séjour
Cn Canada, que de lui offrir un choix d'ouvrages publiés dans cette
province. Nous pensons que la correspondance qui suit intéressera
nos lecteurs. Nous croyons savoir que plusieurs ouvrages qui ne
figurent point danîs la liste avaient déjà été offerts par les auteurs
ou les éditeurs au jeune Prince, lui se trouve ainsi posséder toute
une petite bibliothèque canadienne. Les livres sont tous niagnifi-
quement reliés.

Bureau du Secrétaire tie la Province,
Québec, 22 Juin 1870.

Au Lieutenant-Colonel E I'sONE, Cou-
verneur de S. A. R. le Prince Arthur.

J'ai l'honneur de la part du Lieutenant-Gouverneur
et du gouvernement de la Province de Québec, de prier Son
Altesse Royale le 'rince Arthur, de vouloir bien accepter les
ouvrages dont une liste est ci-jointe, comme souvenir de sa rési-
dence en ce pays.

Le Lieutenant-Gouverneur et les' membres du Iouvernement
osent espérer que ces ouvrages donneront i Son Altesse Royale
une opinion favorable du progrès que font les sciences, la littéra-
ture et les arts en cette Province.

J'ai l'honneur d'étre,
Monqieur,

Votre très-obéissant serviteur,
PIEuttE J. O. CiAUVET,

Secrétaire de la Province et
Ministre de l'Instruction Publique.

RpoSSE.

Spencer Wood.

CiElI MorsrEaR, 3 Juillet 1870.

J reirette vive ment qjue votre lettre en date du 22 juin der-
'lier rie nous ait été remise qu'au retour (le Son Altesse Royale
ici ce matin.

Son Altesse Royale mne charge de vous exprimer combien elle
se trouve flattée de lattention qu'ont eus pour lui le Lieutenant-
Gouverneur et le gouveriteient de la P>rovince de Québce, etcest vraiment avec le plus grand plaisir qu'il accepte les ouvrages
qu'ils lui ont fait l'honneur do lui offrir.
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Soi Altesse Rloyale les reçoit conme un bien heureux souvenir
de a résidence si agréable et si intéressante dans ce pays, ils
formeront une addition bien utilo à sa bibliothèque, en lui per.
mettant do se former une idée exacte de tout, ce qui n rapport au
Canada.

Croyez noi, cier Monsieur,
Votre tout dévoué

LISTE:.

uteurs Ovraes. Vols.

Garnai .
Ferland ..
Faillon,..
Lit. and 1list.

Society o
Quebee...

société, 11 st.
aieMontréal

ChrisU.ît
Nites.
ltedard.
Lenoine.
Bibaud .
Tatylor .
2dorgan.
DecGaspé.

.uq.......

Matutt ran t .
Casgrain ..

Dawson, r n.
Daiwson...
Provencher..,

Brune ....

.... lio...

Fréchette. .
Bouassge. .

it .

Ganon ....

Dewart ... .
LeM<liine .

Leprohon .
lBouratssa .

Dawon, ll

ea Relations les Jésuitvs ou Relations de la
Nuvele -France................

Les Soirées Canadienes ..............
L.a Littérature Caaee............
iHistoire du Ca nadai ... ............
IHistoire du Canada.... . .............
Histoire de la Colonie du Canada ........

Transactions of, 1 S37-69, and MSS, relatitng
to lthe eariy Ilistory of Canaa .....

Mèýmnaires.............

llistory of Canada (Nos t and otSerie).
stoirede Cin tmte Ans ...............

Maple aes.. ........ . ...
ude istories ..............

irttish A rneri1an1s ......................
bioe C dnis...............

Les Ancienas Canadien...s.
M~émîoires,.........................
1istoire les Ali-naki ......... ....

vie du la Mère Marie de iliacarnaaUa .
Archain . ........................
Acadianu Gleology.
Flore Ca.diene ...................
totrniqu.e. ............. ......

Etudes Philologiques sur que l;jues luaigues
Sauvages de l' Ar.rque ...........

Jugeant erroné de M. Renian sur les Langues

Les Provinces ritanie d n l' riu
la Confédération... . ...........

Speechtes on CoifCederation ............
Canadini Bllalids -...................
Mes Loisirs ....
Saul-A rlranin. ...................
Les ,ren ..................
Fleurs de lit Pot-sir canadiotene..........
Chansois populaires dlu Canada.........
Evangeline <le Longfellow (Tralductiûa).
Selections front Canadian Poets............
Oiseaux li Catnada.............. .......
Antoinette ie Mirecourt .......... ...
Jacques et Marie.. .. ........ .....

Ouar Streîîgti.........................

Dl,-trlJ>ht,îlls le P.x Cl ll es lli s les
Ecoles N<>rnaa:les.

La distribution des prix et des dipiines dans nos t rois écoles
normales a cu lien cette aunée comme i l ordinaire, et a donné
uno fois de plus la Preuve de l'intérêt que nos classes instruites
prennent nu développement do ces institutions.,

La séance du départemîent des élèves instituteurs de l'école
normale Laval a c ieu au Vieux Chcflcau. EIlle était présidée
par M. le Ministre de l'Instruction blique L'lite de la so
ciété de Québec Se fiiit toujours un plaisir d'honorer ces Edices
d, la présence, et mieux que cela de dames et des messieurs
consentent à y prendre part et l'éclat cil est souvent relevé par'

e t alent d'aateurq diiné 'est done plus encore unefête qu'une séance académuque. le Ministre, à la fin de la
ilace, a pécialemtet félieiT ces volontcairs qui, ici comne ail-

ours a-t-il dit, ont a une vivc concurrence aux r/guliers.
Les élèves, dit le Courrier dit Canaida dans son compte-

rendu, ont lu et déclamé avec une diction que tout le monde a
admiré plusieurs morceaux qui ont été fort applaudis. Nous
avons remiarqé surtont un discours sur le génie et la nméthode
par M. dolhn Abert. N. Moïse Laplante a récité evec un grand
naturel la magnifique pièce de vers de M. Pamupahile Lttmay; in-
itulée: 1Ironie t prire." leux cotnpositions très bien écrites

ont été lues, l'une par M. Ed. Rousseau; elle avait pour titre:
s tribultaions d'14n jeunc homme tinmide; l'autre par M. Thi

Lault, irofesseur et ancien élève de l'école. Ce dernier morceau
était l'histoire du vieux Chau St. Loisf. M. Thibault a
p:assé en revue tous les événiiennts qui ont ou lieu en cet endroit
depuis la fondation du véritable rzv.ee châarte par Champlain
usqu'à l'époque actuelle. Le cbaften de Chamîplain buccessive-
tent agrandi, occupait cil effet l'espace oi se trouve maintenant

la terrasse Durhtums ou placeforme; et le Vieu châteatu ou est
mnaimtcnaiit l'école normale fut construit sous la domination
anglaise par le gouverneur IIaldirnantd, dont il porta le noi.e

Un travail archéologique de ce genre, fait par M l'abbé
Verreau, sur l'ancien hôtel dl gouvernement à Montréal, où est
installée l'école normale .lacques.Cartier, a été publié dans le
premier volume de totre journal.

Il fut distribué dans cette séance six diplimes pour acadénie;
neuf pour écoles-modèles, et sept pour écoles élémentaires. Le
prix di Prince de Galles pour les deux départements a été déféré
à M. Joseph larquis.

La séaice aiu pensionnat des élèves institutrices a eu lieu dans
la grande salle <les Ursulines. .11 a été donné seize diplômes
pour écolesmtodòles, et vigt cinq diplômîes pour écoles élemen
taires.

Le Courrier 'it Canoda cite, comme s'étant particulièrement
distin;uées dans les récitations, Mlles Cormier, Marchand, La-
franen et Lefebvre.

Aprs la collation des diplômes, M. Auclair, curé de Notre.
Daile (le Québec qui présidait, prontonça une allocution dont
nous empruntons l'analyse au nttine journal:

l ])ans quelques phrases, crotiatme il sait toujours en trouver, il
fit conmprendre à celles qui venaient de recevoir des diplômes,
l'iiportance de cette cérémaonie pour elles.

" Que pour sa part, cette séance ie se résumait pas dans la
distribution de quelques livres et <le quelques morceaux de par.
chemin iliais que ces brevets étaient, non-sculenient, des gages
certains de la cap:tcité scientifique et de la moralité de celles <lui
les recevaient, mais encore 'un rayon d'espérace pour l'avenir
qle chacune d'elles tenait dans sa main; que c'était l'espoir de
la société qu'elles emportaient de lenceinte sacrée qu'elles quit.
taient i jamais pour aller, de par le monde, répandre à pleines
iniatins l science et les vertus qu'elles y ont puisées. Il finit par
exhorter son jeune auditoire à Continuer dans le siècle les bonnes
et saintes choses qu'elles avaient apprises, et pratiquées sous la
vigilante tutelle des bonnes daunes qui leur avaient servi <le itères
et dle guides pendant si longtemps ; enfin, d'être aussi bonnes
institutrices qu'elles avaient été bonnes élèves.

Il n'oublia pas non plus de leur rappeler combien elles
étaient redevables à leurs laborieux professeurs pour toute l'ar-
deur et toits les soins qu'ils avaient sans cesse apportés dans leur
tache importante.

" il fit sentir aussi toute la satisfaction que devaient éprouver
ces chan tpions de l'enseigntîtment en voyant aujourd'hui, comme à
claue année, le succès couronner leurs travaux.

" Lo révérend Principal eut aussi ue large part dans les
renarques ue fit M. le curé sur le boit fonctionneitcnt des écoles
Normales.

Sl'éeolo Nornale Jacques-Cirtier il a été donné, deux diploô
tues pour acadénie, hnrt Pour écoles odèhes sept pour écoles
élémentaires. Le prii (du Prince de Galles a été accordé à MI
Pacifique îantel.
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Nous empruntons à la .Jlinîcrre le compte-rendu de la séatice:

" La distribution des prix à l'école Normale J.-Cartier a cil
lieu lundi après.midi e préseuce d'une assistauce inîusitée par le
nombre, car bien que tous les auns, ces exercices aient amené un
auditoire toujours choisi, nous pouvons dire que cette année, la
proportion a été de beaucoup dépassée. Les iiemtîbres du clergé
étaient ai nombre d'une ciniquantaine. O y voait dles représen.-
tants de la iaison de St. Sulpice, des ll, PP. Oblats des Jésui.
tes, de quelques Colléges, etc.

L'Ilon. M. Chauveau, ministre de l'Instruction Publique,
présidait la séance, avant à sa droite l'elon. M1 Arehibald, Lt.-
Gouverneur de Manitoba et des territoires du Nord-Ouest. On
y reiarquait encore la présence île l'llon. 31. Ryan, Sénateur,
de l'Ilon. M. Dostaler, 31. C. S., de M. C. S. Cherrier, mmciibre
du Conseil de ]'Instruction Publique, Dr Beaubien, etc,

" La séaice qui a duré 2 î; lieures a été des plus intéressantes.
On avait eu la bonne idée le chuoiýir pour salle la cour même,
qui, par son parcae en bois, par ses ombrages <le toutes sortes
est des mieux adaptées pour cette fin. On y avait fabriqué ulie
toiture en toile qui disparaissait en partie sous les drapeaux. Les
écussons des fatnilles eaadiennes rangés autour du theritre for.
miaieut une des plus belles décorations que nous ayons jamais
vues.

" Le programme était bien siîmple. Un discours, six inorceaux
de chant et la distribution des prix. Mlais le discours était excel
lent, les morceaux de chant tout ù fait choisis et bien exercés,
mîalgré l'indisposition depuis quelques mois du professeur, M.
Brauneis, et la distribution des prix s'est faite avec une simpli-
cité expéditive qui a sont mérite. C'est )M. le 1rofesseur Casse.
grain qui a fait le discours. Ce 31onsieur a traité le l'éducation'
d'une ianière abstraite et s'est élevé à de hautes considérations
morales dans un langage nîolle et calme.

" Les iimorce:ux de chiant étaient : ChS-ur dies ionto9nnrds,
de JkIeldieu; La 1-i, Itonini ; Cia:ur de Sauvagrs, Felicien
David ; A oce de vilage, là. de Rille; iout est sombre, c31yerbeer•
.Fuyons le fracas dle lai tiIle, Gluck.

Après la séance, l'iionorable Ministre le Plinstruction Publi-
que se leva pour adresser quelqiues remîarqucs aux élèves:

".Je suis heureux, dit-il, de pouvoir ie trouver, cette année,
aux exercices annuels de la fin de l'année. Cette école, dont j'ai
été le londateur, a toutes iies sympathies. L'iportaice desEcoles Normnales est aujourd'hui si bien démontrée que je n'en
parlerai pas. Je tue permettrai seulement de coistater.le succès
des élèves et le nomîbre des élèves qui ot reçu des'diplôties
Ce nombre même est la preuve lu succès.

" Je dois offrir des remuercieîîments à la nombreuse assistance
qui se fait remarquer aujourd'hui et je forme des voeux pour quic
les élèves reçoivent partout où ils iront enseigner les sympathies
qu'on leur témoigne ici. Jusqu'à présent, la grande lmiajorité dec
anciens élèves munis des dipluies ont donné dans l'enseignemuen
plus que le temlips voulu par la loi. Il s'est lformué ici des élève
rcmiarqjuables. 31. Dostaler, (lui est mnort il y a plusieurs années
était un professeur distiingué. M. N.Archaibault, le Principal dt
l'Ecole Comiiiîerciale, est lin élève de cette înaison. M. Cassegrain
que nous avons cu lavantage d'entcndre il y a quelques instants
est un élève de cette iiaison.

" Il ne pourra On atre autrement de cette école, tant qu'ell
sera sous les soins d'un Principal qui possède à bon droit la répu
tation d'un des hîommîîîîes les plus instruits dans l'histoire et larchéologie du Canimada. Nous en avons la preuve dans les écussoil
(lui remettent sous les yeux des élèves les plus beaux souvenir
e notre histoire et qui apprennent de bonne heuro aux enfantles leçons du véritable patriotisie."

M. O. S. Cherrier prend ensuite la parole
e dois comnencer par des félicitations pour le succès deélèves, qui est un signe infaillible de diligence et d'applicationLi science est uîue puissance i mais elle a besoin d'être controlé

nl'on oveut le ne tourne pas à la tyrannie. Notre systèlnous fourn les SaOns d'exercer ce dontrGle par les avantugequ'il nous Offr. SaIs ôtre parfait, il donne des garanties solide

et il jouit de deux sources d'edicacité:es s Ecoles Normales et le
jourtialstine,

" ])ans ces derniers temps on a issez parlé des Ecoles Normîîales
pour que je nte dise (lue peu de choses. Les Ecoles Normales sont
jugees par leurs él(es qui ont brillé. Il serait bien étrange,
quand on voit l'exercice de tous les arts souumis à la nécessté de
l'apprentissage et que, commîne le di.ait le '. Laceordaire, les pdus
beaux dons non cultivés demeurent sans etet, il serait bien étraue,
dis.je, que le plus difficile des arts pft s'acquérir couine par
intuition. Les Ecoles Noriales ont quelques adversaires ; mais
ils sont peu noiibrtîux et ils diminuent tous les jours.

" Le journalisme est un inoyen non inoins cilieace et il faut
savoir gré à l'ilon. N. Chauveau de la fondation du .lournail de
l'ha*trucison I>uUgi«r. L'organe a fait connuaitre et accélère les
progrès de l'école. Ce journal est exe.sivement intéressant pour
l'honmme sérieux. La partie con.saerée aux publications sur le
Canada est excellent. Il observe de près le imouvenent des opinions
étrangères sur notre pays, et quand, en France, par eeimple, des
voyageurs supericielS cherchent à jeter le ridicule sur notre pays,
on y lit de ces refutations fines, spirituelles, conuine sait es) pro.
duirc 1'lionorable MIinistre de 'Iustrucion l'ubliîque.

Ce n'est pas avec moins de tact qu'il observe lesravages
opérés par la iort dans nos rangs et les inentions néecrologiques
qu'il renferue sOlt si délicatement tournées que parfois je pisse
du plaisir le lire ces notices au désir' mourir nsui-iimnie pour
avoir l'avantage de me faire regretter par un aussi habile biogra-
plie. Néamoins, dans les muoimenîts de retour, je ue convains qIe
ce vigoureux talent ie peut j:anais vieillir et je finis par revenir

a l'anour <le la vie quand je 'pense que j'aurai autant d'avanutgee
A attendre encore dix ans. (Rires et apphmdi»ements),

S'Je suis d'autait plus lier dc pouvoir féliciter le pays de pos-
séder uni hon1mme conunise Ilion. :linistre de l'Instruction Pubii.
que, que je vois quil est géiéreusemnut seconudé lans cette
euvre par le digne Prinicipal de 'Ecole Norm:de, dont les hautes

capacités sont si vivemîent appréciées et dont le concours est si
précieux à la cause dle l'édlucationm en, Canada.''

Nous avons pu voirà l'occasion de la distribution des pmix de
l'Ecole harmale, qu'on y a enseigné, cette anrée, l'agriculture
théorique et lhortieulture pratique. Ce sont les élèves de l'Ecole
Noriale qui ont, cette année, cultivé le jardin du gouvernement
prés du Palais de Justice: L' hon. 3I. Chauveau a anioncé que
l'aun prochain, on prendrait des mîiesures poir y enseigner aussi
l'agriculture pratique.

l. a collation des diplîimes à l'école norialo ICGill était pré-
sidée par M. le )ministre le l'Instruction Publique qui avait
auprès dle lui, M. 31iles, Assistant Secrétaire du Mlinistère le
l'instruction Publique, les l )érls. N M. Bond et Wilkcs, et les
directeurs de l'Université McGill. La séance l'ut ouverte par
un discours du Ministre que l'on trouvera danîs notre journal
anglais. M. Cliauveau rendit Cn teruniiianît un juste tribut

s l'ioiinagc au imérite du Dr. Dawson, principal de l'Utlivcrsité
qui jusqu'à présent avait été aussi Principal de l'EcoleNormale
et qui vient d'abandonner cette dernière position. Faisant
allusion à la nominmation <le son successeur, M. 1lieks, il dit qu'il
voyait avec plaisir la promuotion de cet lonnuîîîe distiigué qui
avait rempli une chaire <le professeur dans cette école depuis son

e établissement.
M. le Principa Ilicks prit alors la parole et pronontça un inté.

ressanut discours dont nous donnons quelques extraits. "l Le
nombre de dipilôies que|,l'on a distribués cette inée, dit-il est
î le 49, trois pour acidéiie dont leux à <le jeunes bacheliers <le
l'Université et un à une élève-institutrice ; quinze pour écoles-
Modèles et 31t pour école élémentaire ce qui porto ajoute-t-il
<lepuis l'ouverture de l'école le nombre île diplôies doiinnés A 58-1
et le nsombre de ceux qui en ont reçu lia mnme personne reçoit

s quelquefois plusieurs diplômes) à ddd. Il y a maintenanit un
très grand nonbre de nos élèves qiti enseignent dans cette Pro.

, vince, et je dois dire qu'en général nos élèves trouveit assez
e ficilenent do l'enploi dès qu'ils ont reçu leurs diplôies, et bu
s montrent tous dispo.és A tenir la promesse qu'ils ont faite en
s entrant à l'école d'enseigner un certain uonbre d'années. E
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t un o d'Sil sur la liste des élèoves qui ont obtenu des vient d'obtenIir M. le Professeur ficks. Il y a plus de dix-sept
clipitaes rt'anée derièreje trouve que sur -1>, *2( ont oenu ans queje le connais intimement et que je suis attentivement ses
des ii tion dates des écoles et 17 sant revenus a cette école travaux das son utile eriiére. Je nie comais pas un hannoe

pour obtenir in diplnel (l'tni p lis iaiut dégré. ]ý n reînon tant l p hi nieux eneigner chacun les individus qlui composent

plus loin dans nos archives je trouve ee sur quinze élèves quii une classe ce qu'ils doivent apprendre ni nieux faire ressortir ce
avaient reçu des diplômes la prenmière aninée de l'établisse ment 'qu'ils onut a1jpris M, 1lieks est pénétré d'une vive sympathie
de cette inititution, dix ensui.;ent encore Ictuellement et oit pour instituurs t 4i je lui conai une pasion c'e elle

ar conséquent enseigné pendant treize :uné Je crois que de vouloir absoluiiiiit et coistaintnetut améliorer leur position."
'Ou conunence maintenant à être persuadê de la suiériorité des Apbrès une prière du 11ev. Dr. Wilkes et le Goui swre the
insttuteurs sortis de l école norale sur ceuix qui n eait point Qui cha eliat:é par les élèves la nombreuse et intéressante réuuion
fait d'études pédagoiques. S'il y ai un défaut dans cette éenle, se dispersa
c'est peut-être que l'ln S'oecupe trop dle l'étude et pas aS. de

l'enseigement pratique. Pour que les élvVs maîr puapil E
teaclerl pu ise-'nt enseigner une plus grande partie dutvîtnpý il Acad ailc lauts les Uaal 'ers écs colge,
faudrait qu'ils entriLscîaet A l'école mieux préparés. Cest là un (,.t mliréw aîîuilas tgtc.ttligel.
résultat qui s'obtiendra peu A peu par le fietionneînent de notre Les mois de juillet et d'août ramènent chaque année, pour nos
système. léjA bon nomubre de nos anciens éltves taous ont dilT'érentes migaisons d'éducation, l'époque des brillantes séances
envoyé des sujets bien prélarés et ce neerait peult étre pas puabliques, où le, jeuns élèves, les p:îrents, les profe'sseurs eux-

trop exiger du Iltreau des Comalsa rs <éle. protestant de 1inaes, trouvent une source d'éanotions bien douces et un plaisir
la cité le Mont réal, qui dipose de mi grandes r(er urcecs et qui bien légitine. Depuis sa fondation, le Jourmal de l'Instruction

n'a paseu moins d'une trentaine d'aneicus é1èves de notre insti >alique i'a toujours donné un compte-rendu somnauire de ces
tution sou. so% contrôle, d'envoyer ici les neilclurs élèves de ses soletiuités, dans l'impuissance où il était d'entrer dans les détails
écoles, ceu tiqi auraient quelque vocation poir lenieigneînnt l cc ( ui concerne chacune de ces iwtitutions.

L'objet pritîcipal, l'objet essentiel d'une école normaie est de Nous commencerons cette année par la plus ancienne, pour ne

développer, si je puis ma.'expri ner ainsi les f;iueiitéenseigîiamtes pas dlire la plus inportante de tout le pays, le Séminaire de Qué-
des. futurs instituteurs. Ainsi dans mon opinion, quelque brillants bec qui ie fait qu'un avec lUniversité Laval. Nous emprun-
talents que puise avoir un élèvernaitre lorsqn'il est bien con- toits notre conpte-rendu nu Journlal de Québec:

staté qu'il n'a point d<loût n i l ddiposition, ni de talent pour Ilier, les deux gr:indes institutions, qui font l'honneur de

'ensaeignienient, on devrait lui conseiller de suivre ine ttre var- notre ville -le Séninaire de Québec et 1' Université Laval, dont-

rière et d'aller continiuer es études dans une autre institution. naient congé A leurs élèves.
Mais le temps viendra peutêtre oi'ploi se convainra qu'il ni'* A trois heures de 'après-initli, les seminanites et les uni-

es u les inistitutcurs qui oat besoin de cnuaais lees péda- verstaires e rénaiaiet dans la grande salle dle Uiversité

gogiquesù$." Laval. Un inueise Concounrs de personnes de la ville et dle la

Le savant lrincilpal terina solan iiitéressalatell ii ction n can p ae Sitaieat cette t<le ia fiaille.
assurant lesdilves-naitres de ses vives syne ies, les sympa- I Puarmi les personnes présentes, ious avons remarqué l'hon

tlhies d'un ioiîîne (liai est depuis hiein des alées dans lensei- M. Chaualiveanu, le Bév. M. Cazeau, V. G.. M. le curé de Quéae,

gnîenaient et finnî il y a déjà17 nni t i Angleterre poü I l'bb Rie M l'abbé . e; M. lbbé Boldne, M. l'abbé Lemîoitno, M.

venir ici travailler Il'rnier des intituteurs. I'abbé l)éziel, 11. l'abbé, ProvaînclIer, et un grand ionabre de

Après l collation des diplîtucs, le prix du Prince le Galles prêtres venius ies cainpagnes voisines.
fut décenié A M. lrînest Taîylor, du North Iloîtoin, cantons de A l'ouverture de la séatce, la iausique <Ici Petit Séîiîinire

et , Mlle Bourine lut le discours d'adieu r profes- jouan Ch:rnnut n eu lc la distri-

seurs aui: îonde ses coïnmpagnons et compagnes. bution des >ri.
M. arey, prof'essecir îleh lngue et de littérature fraîlse lut Apr a distribution des récoinpenses, a classe e nssa

un ecollent essai en français, et le R Mvérnd . ond, cia- parut sur la seèie, et M. Bérubé, élève dc philosophie, >arla nu

înoilne de l'église auglicanie l'at invité A prendre la parole CeL qu'il nuom de ses confrères, Il prononça ini discours d'adieta A su
fat au o clu ses ères des divers ctltes protestanis chargés directeurs et lI ses plus jeunes condisciples. Le jeune orateur sut
(le n e ligieux de leurs ouailles respectives dans trouver des paroles éloquntes pour peicdre la reonaaissatce des

l'coe élèves qui laiseît le Séminaire, eteanetlscagrins de la

l)c toutes les institutions anglaises d'éduation de cette ville, sération.
dit . Bondi, je nie crois pasqu'il y en ait une seule luii soit p)lus I Le nombre des élèves finissant cette année est n
utile iieux dirigée Si l'orCcompare l'étit de l'éducation De ce nombre, treize enbrassent l'état ccclésistique.
dans ce pays avec e L existait, ily·a viît isn, on trouvera un Il Les élèves qui roit obtesn dnes prix d'excellence sont: en rlé-

inense pogrès Quant I ce qui est de.. uilité de cette nas- torique, M. Labrecque tren seconde, 1'. lioy eci tosiène,
titution elle ta consiste pîoint seulenpiet A produire et à lancer Thonas Casgraini ena quatriie, jeuan closselien ci îiaine

danue aniée das le nniondce una certain .nomabre île jeunes gens 31. Laidry ; en Sixième, A Lcîuaiux en septième, 1". ILutel
et dIe jCunles filles bien instruits ; elle 'a bien nu-del 'rès- en liti 7 r . xr
sOuvent lepuis qiuelque temps on s'adresse A. moi et l'on Ilne di A orès ha diUribivtiri (le prixté ux e nèves du Sénanire, M M.
leindîle uni insttituteur oit unie instititrice ;iaais si c'est possible les troleuse l' r entrèreit dans h: grande salle Le

dnjoutet onnez-notis iuquelqntitn qui vienne le Iécole nor- l'Universté. M. le recteur, dMM. les abbés u D
nnale."-Pourquioi celui tai-je deniiadé souivenit .- Parce que, mi'ui aîi t etféidel cué denad tî erlge e M Clie r.

t-'I répondu, cni lui viennent de l'é e normale savenit leCur gell, Tacksoi, rieox, arder ie alier
métier (th y kio ther bmsiness.) t loe la f a Ilcuéde l. le recsrer Cra zi t, angelie'

C'est aussi avec le plus grand plaisir queje proliteai de cette et CuILSOn de la f aculté e droits MM. les abbés i Lsta-
Occasion dle reincre jnstice aua mérite de l'honorable imstre cle ré et lrnet, de lun jinilté des prs, irenit 'punce sur lsra
de instruction pubhque et de faire connaitre nion eîitière' :ppr '' M. uréite njeni traité .so n su.et, en dcnila
batiotn (les inesurs ultdoptées depuis qu'il est Alic tête le tie. ese e p dn pin ips sujt i es
ce départeenient.. Tout le anionle colinnit les grandes diflieultés tran l'jet l ulee faisae t voir que l'autori é quo iunpire

ui renacontre dains sta tAele délicate ; epeniîdant il a su s'y com et e î s'énò oc a dess de toutes les autre
prendre d nunière i rencontrer autant que la chose est possible est infaillible et qu'elle s'élève au.dess d s

Slp robtion Incidersell sae cespltologe
J dois aussi îéliciter cette institution sur la proniotion que 'rateur su, .ern g
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lui donner la place qui lui convient. Assise aux pieds de Dieu,
elle trône au-dessus de toutes les autres sciences qui lui sont su-
bordonnées ielle en est la reine, les corrige et les gouverne.

Après le discours le M. Piquet eut lieu la collation des
grades dans l'ordre suivant :

" Dortorat cn droii.-M. Colston.
< Licence r utholoie.-3I. l'abbé Faure.

Bachelirs ci tl Sn-31. A. Papineau et G. Côté.
" Licence en mécdcin.-M3l. Archambauhl, G. Garon, 1E. de

Salles Laterrière, Miville Dechiène, Ed. Rouleau, Charles lDela.
grave, P. Beauchamp, N. Fiset, A. Larue, W. Mayrand.

" Bacheliers ca médecin.-31. Guay, A. Collet, B. Blouin,
E. Dubé, B. Desrochers.

" Bicheliers cn droit.-F. 31:loney, J. Perrault, H1. Dela-
grave, R. Dupont, F. Rouleau.

" Priz J/orrin-3c et le année,-ler prix, M. A. Collet ; 2e
prix, M. Arch:nabault. 2e et Ire année.-ler prix, M1. Brad.
ley ; 2e prix, A. Dubé.

".M1. Crémazie et 'M Langelier, de la faculté <le droit. et
N. [aimel, secrétaire de l'Université, introduisirent ensuite le
docteur, M. Colston dans l'assemblée, et M. Colston prêta le ser-
ment d'usage. Le recteur lui remit alors l'anneau de docteur et
les insignes de son grade,

1M. le recteur de l'Université prononça ensuite quelques par
les pleine d'apropos et donna d'excellents conseils à ceux qui
grâce à un travail assidu, venaient de cueillir des lauriers, le!
invitant à persévérer dans la bonne voie où ils étaient entrés, e
à Ae souvenir que les titres qu'ils venaient de recevoir apparte
naient a une noblesse et que noblesse oblige.

" Les professeurs et les élèves se rendirent ensuite à la Cathé
drale où l'on chanta le canticpIe d'actions de grice.

La séance annuelle del'Université MeGill se tient à une époqu
beaucoup mâoins avancée de la saison et nos lecteurs en trouveron
un compte rendu dans le Journazl of Eluction du mois de Mai

Les 11igh School de Québee et de Montré:d ont en auss
leurs séances publiques qui se trouvent rapportées dans la dot
nière livraison du nime journal. Au Ilight Sclool ou lycée d
Montréal, M. Ilowve, recteur de pinstitution, le Rlévd. Dr
Jenkins et 31. Miles, assistaut.secrétaire au Ministère de l'Instruc
tien publique, prirent la parole. Des récitations par les élève
eurent lieu avant la distribution des prix. La médailla Davidso
fut décernée A M. Archibald D. Taylor de Montréal.

Au Zigh School do Québec, des discours furent prononcés pa
le Revyd. br. Cook, recteur du CollégeMorrin auquel cette in!
titution est afliliée, par M. Wilkie, recteur du Iliigh Schoo
par le Dr. llinderson, et par M. Fletcher. On procéda e
publie à de véritables examens, ce qlui ne se fait plus imaintenar
que dans un petit nombre d'institutions ; d'après les journaux d
Québee ces examens donnèrent des résultats très-satisfaisants.

L'Université anglicane de Lennoxville a réuni conmne i l'ord
naire un grand nombre d'ecclésiastiques et de laïcs pour sa dis
tribution de prix et de diplômes. Le métropolitain de Montréa
l'évGque de Québec, l'ion. M. Hale, chancelier de l'institutioi
l'évêque Neeling dlu M:ine, M. llenneker et plusieurs autres pe
sonnages distingués prononcèrent des discours. M. Hale, élèv
de l'institution, lut un essai sur l'art de la photographie, M
Motherwell proionça le discours d'adieu des élèves, et le pri
annuel fondé par M. Mackie fut décerné à M. Thorncloc. Dai
la soirée une conversaridne eut lieu dans la grande salle du co
lége: un grand nombre de Messieurs et de daines y assistaient.

M. Ilethrington, maire de Melbourne et Vice-Président du B
renu des directeurs du Collége de St. François à lichmond, pré!
dait aux exercices publics <le cette institution. Le Principal i
Graham qui enseigne dans ce collége depuis 17 ans lit un hisi
rique de son établissement et do ses progrès ; et attira particuli
renient l'attention do ses auditeurs sur la nouvelle classe d'ag
culture qui a été établie cette année et qui compte déjà 5-1 élève

Les élèves déclamèrent des morceaux de poésie ou d'éloruen
en français et en anglais, et l'on ternuina par des exercices mi
taires, qui prouverent que les jeunes gens avaient fait de gran
progrès dans cette branche qui leur est régulièrcment enseigné

Après avoir jeté un coup d'eil A la ifhite sur les principales ins.
titutions anglaises et protestantes, revenons aux institutions fran.
çaises et entholiques, parmi lesquelles nous trouverons ci première
ligne après l'Universit5 Laval, le collége de la vénérable mnaison
de St. Sulpice qui a joué dans la thondation et le développement
de )Moutréal le même rôle que jouèrent A Québec, Mgr. de Lavdl
et ses courageux compagnons.

L'édifice la Mlontge vienit d'être preque doublé en étel.
due. Cette vaste et sévère construction donne, tout d'abord, l'idée
des ressources, de l'éiergie de cette puissante maison qui, nulle
part, n'épargne rien pour remplir la mission qui lui est confiée,
mission qui tic s'éteud point sulcueient au Canada niais q ut em-
brasse une partie de l'Amérique du Nord ; car le p:etit et le
grand séminaire, ce dernier surtout, ont de nombreux élèves des
Etats.Uis.

Un troes grand nombre de< curés du diocèse <le Montréal sont
d'anciens élèves du séminaire et l'on nme sera pas surpris d'appren.
dre qu'au-delA de cinquante d'entre.eux se trouvaient dans l
grande salle neuve des béances, qui avait été décorée pour la cir.
constance.

Une thèse latine sur lu libre arbitre fut soutenue par 31M.
Blanîchtardl et Lenion, élèves le philosophie. L'auditoire savant
qui se trouvait réuni parut gouter ce genre d'éloquence, qui est
inalheureusement un peu passé <le tmode parmi nous. Les expé.
riences de physique, auis, brill.ntesqu'intéress:mtes, qui illustrè.

i rent des confé:-ences données par 33MM. Major et Norinandeau
t étaient plus dans le goût de notre siècle et l'on admira surtout

un nouveau genre de bateau A vapeur quni fut inauguré...., d.u
un bocal I Cette nouvelle invention supprime presque tout le
mécanisme ordinaire, la vapeur déchargée à 1Parriere du vai>e:m
détermine un courant d'air <lui devient la force motrice.

e Le cha.ur et le corps de musique du collége ont relevé cette
t séance par l'exécution de plusieurs morceaux de musique ; on a
. surtout remarqué la belle voix de M. Iarivière.
i Le même jour, le collége Ste. Marie dirigé par les IIR. PP. de

la compagnie de .Jésus avait aussi sa distribution de prix. Un
e publie nombreux, dans lequel on distinguait plusieurs soininités

ccelésiastiques et laïques, honoraient cette solennité de leur présen-*
ce. Un drame ci trois actes, J)oaîlph, sujet tiré de l'écriture sainte

s occupa une grande partie de la séance, après lequel fut chaité un
n Te Dcum dans la belle église du Gésu.

Le Collége de Saint llyacinthe a eu l'excelleme idée d'orner
r la salle de ses .éances des portraits des fondateurs, et des bienflai.
s. teursle cette institution, qui a si vaillaument combattu les luttes
l, de la science et de la religioni dans des circonstances quelquefois
i difficiles. C'est en présence de ces nobles imaes, qui sont ci mltêmue

it temps de grands modèles, que professeurs, élèves et publie se ren-
c contrent chaque année.

La séance est ordinairement consacrée ii quelque discussion
i- littéraire ou philosophique, oeuvre Ju savant supérieur de la mai-
f- son., Le sujet choisi cette année ie pouvait être ni plus grand ni
l, plus actuel li Paputé. Les discutatîts MM3. llorace Durochter,
n, là, .ILt ourque, Uyrille Davignon, Cléophias Clioquiette, Victor
r- Coté, et Ilugues Desrosiers, ont, nous assure-t-on, rendu justice
'e nu travail consciencieux de leur digne supérieur. Cette ceuvre
1. doit, nous dit-on, otre livrée à la publicité et, Vlie s'ajoutera à la
x série d'écrits judicieux et élégants que l'on doit au mêtie auteur.
is Le collége do Nicolet avait réuni pour sa distribution de prix
1- plus de cent membres <lu clergé, et uin grand nombre de laïcs dis.

tingués des districts de Trois.Rivièrcs et de Montréal. Nicolet
u- jouit parmi les colléges d'une réputation pour bien dire romai,
ii. nesque que la chanson " Nicolct q'embelit la nature," a peut.
M. être autant qu'autre chose contribué à propager. Conue nous
o. avons déjà eu occasion de le f.uire remarquer lors de la grande
è- fête qui fut :lonnée il y a quelques années par les anciens élèves,
ri. il y a peu d'institutions où l'esprit de corps entre anciens cama-
s. rades se maintiente aussi longtemps diis l vie, et il y en a peu

ce aussi qui aient fourni autant d'honues remarquables.
li- M. Louis Dionne, élève do rhétorique, prononça le discours de
is circonstance. On joua ensuite un drame (Pernando) où M M.
e. Tremblay, Blais, Dionne, Désaulniers, Pichié, Brassard, Laudry
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et Trudel le distin gnérent par une excellente élocution. Six
élèves de rh'étoriq e se Font eniuite disputés le prix d'éloquence
qui al été remporté par Ml. Erest Duguay. M. vuo:d Caisse
obint une mintion honorable. Une ntat / Xoua) Aut
chantée avec un succès remarquable, et le corpS de mnusique du
collégo sut relever l'éclat de la séance par une habile exécution de
phusieurs morceaux diflieile«.

Après la distribution des récom penses, 3. I lie iare supérieur
du nuioaire adressa des remereiements au publie et des félicita-
tiens aux élèves.

La veille de l'examen ajoute le Journ:l deTrOis-Itivi res
auquel nous empruilitons ces détails, il y avait 'il grande revue
miilitaire. M. l'adminnistrateur de ce dioees alrea quelques
mots aux miliciens après li revue les flIicitanît de leur Ilabileté
et de leur précision dans Tóxécuition des évolutions qu'il.
venaient dc faire et leur disant qu'ils étaient e:ubles d'être les
généreux et courageux slccesseutrs des zouaves qhi avaient fait
briller de tant d'éclat ein Europe le noincanalien."

Le collége des Trois-Itivières fondé en 18ý5 aI a pris une
positioi importante parmi nos institutions classiques quoique
voisin du collége de Nicolet, il a de 120 à 130 élèves par année
et cst affilié T Université Laval.

Un grand nombre de nemîbres du clergé et de notabilités du
district des Trois-Rtivières assistaient àla distributior des prix
on ia joué le même dramlle qu'à Nicolet, et M. le grand-vicaire
Caron, admninistrateur du diocèse, a couromié les élèves et pro-
noncé le discoursde circonstance.

Le collége (le Ste. Térèsle Illainville, dans le comté de Ter-
rebonne, fondé en 1825, a déjà fourni toute une génération de
prêtre$ et d'honies imnportants dans les earrières prorssionnelles,
Oiî y fait des études tr&ssérieuses et "btlutcation dit la Mincrve,
y est rude ci sévère ; mais elle est s 1

Voici le comnpte-rendu que ce journal nous a donné des der-
niiers exercices littéraires e cette iistitution.

La petite séance académique qui a prédé la listribution
des récoîmpeses nous en n fouri unîe noîîvelle preuve. Outre
l'iaccoiipagicient ordinaire de tuisique et de chant, dont l'audi-
toire a admiré la justesse et l'harmonie nous avons beaucoup
goûté une intéressante discussion sur le mérite et la valeur des
diverses branches d'études qui ConIIposcIt un cours d'études elas-
iques complet, à comiencer par l'étude du latin, du grec et des

beles-lettres jusqu'aux sciences abstraites de la philosophio, de
miatléinatiques et autres. Le but de la discussion, tout en faisant
valoir le mîérite individuel de chacune de ces branîelîcs, était du
montrer con ncnt elles s'nenuchaînent toutes degré par degré pour
conduire l'enfuit ait grand but de l'éducation, développer lintel-
ligence et former le coeur. L'idée certes était très-belle, et nous
devons dire que c'était, pcut-être, toutes proportions gardées, le
plus beau plaidoyer que l'on pût faire ein faveur dû l'éducation
Clssique.

" Le grec et le latin furent bien défendus par MM. Il. Cor-
beil P. Brady et N 'Bourbonnais; 'M. A. Naitel nous lit un plai-
doyer admirable, comnne ouvre littéraire en faveur des Belles-
Lettres, tandis que ÎaM. S. Ouiniet, A. Cherrier, et C. Leboeuf
PIirent la défense de la philosophie itnorale, es i théatilnes
et de la chimie. Tous s'en acquittèrent avec un talent digue
d'éloges, tant pour le style que pour J'élocution.

I Nous ne pouvons résister à la tentîtion le reproduire les
paroles de M. N. Lenoine, le Président de li'académie St. Charle,
qui teriina li discussion.

4Il est temps, je pense, dit M. Lcîoine, de conclure et de
terniiner. M M. de lit rhétorique et de la philosophie, je vous
félicite du zèle que vous avez iniis à défendre vosétuidCs favorites;
lis vous avez ou tort dans votre discission d'apposer les lJettres

aux Sciences et d'essayer à faire.trioîipher les unes nl. dépeis
des autres. Ce n'est pas la lutte, ce n'est jas l'aitagonisille qu'il
fau établir entre ces nobles puissances de l'esprit luainiiu ; c'est
Paccord, c'est .l'laritioiie, c'est l'union. Bien;loin ide se nuire,
bien loin de se coibattre, elles efortifient, elles 'e coniplèti it
l'une par l'autre. Les Sciences sont les éléments de la pensée;
es Lettres sont la luimière et font lit splendeur des sciences. Ce

sont deux foreu, unies et parallèles, dont l'une S'affaiblit, si elle
refuse le secours de l'autre.

'EUn effet, que seraient les Lettres sans les Sciences dasa
l'éducation ? Une culture brillnte, mais superficielle Vous
auriez beaucoup de mnots, iîais peu de choses; une surabondance
di1as de seititment, île vaguies idées itais une pénurie
extrê lde<s connissaces hitives si nécesaires pour la con-
duite le ln vie. Vous seriez seiblables à ces jeunes arbres dout
le feuillage luxuriant étouffe les fruits dans leur fleur.

lais, d'un autre côté, (Ilte peuvent faire les Sciences sans
les Lettres ? Elles peuvent enrichir et orier la mémoire, mais
elles ie leuvent donner cette fiinesse de lesprit, cette délicatesse
du cmur, cette élégance du langage, en un mot, cette distinction
de toute la personne qui forme le caraetère le la vraie éducation.
Elles peuvent donner la peme, ais ion l'instruient de la
pensée, la parole, qui nous permet d'agir sur les auires hommes
pour les éclairer et les rendre meilleurs. Soyez érudits, savants,
lhilosoplîes selon le mnot de la sagesse-antique, connaissez-Vous
vous-même " jusque dans les plis les plus mystérieux de votre
aie et connaissez Dieu autant qu'il se révèle à vous dans les lu-
îiières de votre raison et dans les splendeurs de ses euvres
visibles: conntissez tous les secrets de la nature, tous les êtres de
la création depuis les soleils qui roulent dans l'espace à une dis-
tance incalculable jusqu'au chétif insecte que vous foulez à vos
pieds ; ent un mot, soyez sages coinme Saloimon ; si vous n'allez
demander aux Lettres les ressources de la parole et du style pour
agir à l'extérieur, vous êtes forcé de vous renfermer ci vous-
même dans une contemplation stérile de votre sagesse : et dès
lors vous êtes un homme inutile - la société.,

! Ce qu'il faut donc dans l'éducation, c'est l'alliance et Punion
des Lettres et les Sciences. Il résulte de là une force iîicoimîpa-
rable pour cultiver, développer et infirir les faiultés intellectuelles
et mnorales: en un not pour former Phonnue ; l'hoinme distingué,
l'hoinme supérieur, jouissant dins toute leur plénitude dle ces
iobles prérogatives, la pensée et ali parole l'homine utile capable
de servir à la fois les intérêts moraux et niatériels de so pays,
possédant la science, non coinmie uî tr&or enfoui, mais coluîne
une source féconde d'où peuvent se répiandre dans li famille et la
société la coî naissance et l'aniioizr ddt vrai, du bien et du beau.

I M Lenmoine, qui a teriié son cours d'étude cette année,
fit ensuite au riom îes élèves de derinière année, un petit discours
d'adieux et de remerciement, aux élèves et aux professeurs, dont
la délicatesse et la seisibilité touchèrent profondénient l'au-
ditoire."

Le collége de l'Assoiiption a pour habitude île faire précéder
le grand jour île la iistribiti*ot dlesprix par une serte de vi(le
oit de veillées les ames, suivant les traditiois de l'anuciennie clîe-
valeie. Il y a done toujours deux granles séances parfaiteimient
remplies. Elles furent l'tue et l'autre honorées de la préseie d'tiun
grand nombre do prêtres parmîîi lesquels nous remarquons les
M M. suivants appartenant au clergé catholique des Etats-Unis
311. Laporte curé d'Albany, Barnabé, curé île leesville, Robil-
lard, curé de Syracuse, Langlois, curé de Centreville, Sherry curé
de Mlalone, 31eGean de St. Patrick d'Albany, Seanilonî de Rouse's
lPoint, E. U. Archainbault de Maloie. Un grand nombre de
lies distingutéî en, têtes desquels fgurat l'llon. Louis Arcilmu-
b.ut, îinnistre de l'agriculture et des travaux publics, se trou-

vaieut aussi à cette réuimiionu. Un discours sur la papauté couPsé
et pronuoncé par M. Giguère et deuX drames firent les r sla
première séance. La seconde fut consacrée aux examens à la dis-
tribution îles prix et à une discution sur les quatre grandes épo-
ques de l'histoire ecclésiastique. 3.1 Bavo!et s'était chargé do
l'église priiiiitive de' s martyrs, M. Charles Leitire de l'invasion
des barbares et de leur conversion i ehi t , . il-
lant dlui mîîoyenî fige, et M. 11eî1r3 .Arellaiuibault, fils de lono-
rable ministre de 1'îagric ltuîre, a su dignetieit par!er des luttes

et îles ts de légise dans les temps moernes. Lcs jour-
naux parlenît avec éloge et (le la dissertation et dt talent oratore
îles j ununes discutants, ainsi que d'un discours sur l'éloquence
prononcé par M. Ecremtent. Un draine, Olivier de clivon, et
une opérette teruièrent li séauice qui fut agréablement diversi-



102 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

fiée par la musique instrumentale et vocale dans laquelle les
élèves ont f.it des progrès notables.

M. Dorval supérieur du collège, dans un éloquent discours, rap-
pela les r.îpports de cette institut;ion avec les diférntes clases de
la société, exprima le plaisir qu'il avait de voir réunis dl'anîciens
élèves de la maison, membres du eIer::é et des profesions libérales
venu., d'ausi loin auprès de leur J/ma .1/atr, et l'i int alh ion
mum nombreux élèves de l''oe mtion qui se sont i..ingués dans
le monde, il mcntionna M1M. Ca.idy et *letté du iarreau de
Mottréal qu'un procès célèbre venait de mettre (n évidence.

La M inerve dit, ci parlant des constructions nouvelles qui ont
été faites I l'Assomption : L'aspect de cette institution a fait
depuis quelques années des progrès considérables. De vastes et
splendides constructions ont remlplacé les modestes propiortios le
l'édifice primitif. Une inîjestueuse coupole ci porte au loin la
nouvelle. La farid n'ttenid plus que les travaux de terrasse-
ment pour offrir une entrée splendide. La disposition de l'inté
rieur promet aux élèves un comnfort qui ne muanquera pas d'être
vivement appréciè."

Les examens de l'école d'agrieulture qui a été fondée par le
collége et ci est comume une annexe. avait eu lieu la veille. Ces
exercices ont été faits à huis clos ; les élèves selon la recoimian-
dation du conseil agricole ayant donné tout l'été huit heures p:îr
jour de travail, ils ne pourront subir d'examen public sur la thée'o
rie qu'en juin prochain. Cinq élèves, ont terminé leurs cours cette
amnnée: NM. Wilfred de St. Valentin, Napoléon Prul homne de
Ste. Philomène, J1. L. Laporte de St. Paul, Pierre .I,épine de
PAssomption et E'rInest Gaudet de St. .acques de l'Acigan. Ces
élèves sortants laissent cinq demi bourses, vacantes ; ce mont les
seules qu'on puisse réclamer pour le présent. Le directeur <le
l'école a décidé d'ouvrir u P:nsionnat à anutomne ; elle po.-ède
un édifice en brique à deux étages réceminent construit et de
grandes dinensions.

La distribution des prix au Collége de Ste. Anne de la P'oca-l
tière a été présidée par Mgr. de IBirtha ; Mgr. Vinet et un grand
nombre de minbres du clergé y assistaient. Les académies on
sociétés littéraires organisées dans l'institution ; l'unc sous le
nin de St. Thomas d'Aquin, l'autre sous le nom d'Académie
Painchaud avaient donné précédennent <les séances littéraires.
A celle qui eut lieu pour lt distribution îles prix, MM. Arthur
Desjardins et Cliarles Iliclard. prononcèrent les discours, et
Ngr. de Birthma qui avait couronné les élèves, les félicita sur leurs
succès. Sa Grandeur prit pour texte de son discours les miiots:
vertu, respect, c:actitude, qui se trouvaient inscrits sur un dra-
peau. Il leur commenta ces paroles et cri tira d'utiles leçons.
Comme le collége le l'soîiption, le collég. de Sainte Anne a
aussi une école d'agriculture subventionniée par le gouvernement,
sur laquelle ce journal a déjA attiré l'attentio de ses :ecteurs.

Le collége de St. Germain de Ilimouski fondé ci 1862 preud
chaque Innée de nouveaux développemîîents. Il compte dle 120 A
130 élèves, et de grands efforts sont faits par I'éveque pour le
rendre digne de l'avenir qui attend son nouveau diocèse.

Ngr. Langevi à peie îrnvé de Roume, présidait aux cxameincs
et à la distribution des prix. Un discours de circonîstance fut
prononcé par M. Napoléon Lapierre. Les élèves furent interrogéspubliquement sur la plupart des mnatières d'études de l'année et
répondirent avec assurance et exactitude. Le draie de VilNc
fut joué par les élèves et après la distribution des prix, Monsei.
gnteur Langevin et l'honorable sénateur Tessier prirent la parole
et dans de chaleureux discours engîgèrent la population du dio-
cèse à donner A soir séminaire tout plppui qu'une telle institution
inérite. Le collége pour un vaste et nouveau district, c'est cn
effet la pierre angulaire de toute la fabrique sociale et nous ose.
rons dire lit place forte de la science, de la morale et aussi de litliberté civile.

Parmi les collèges industriels, deux seulement ont donné des
conptes.-rendus de leurs exeroices publies, celui des Frères ie St.
Josepli à St. Laurent, et le collége Masson A Terreboinne.

Le colége de St. L:aurent, dans la paroisse de ce nom, près dLontril, i pris depuis quelques anliées un développeent re-
marquable. On y enseigne lit langue anglaise sur le mèmeîio pied

que la langue française et cela est d'antant plus facile qu'un
granigd nonbre d'écoliers viennent les lt:ts.Unis ou du liaut.
Cailaa. La nouvelle provin)c de M1:nitola y est imêImie repré,
sent& par deux élèves. . le Gr:i.vicaire Crevier pré-iulait
aux ex:nneni. La séance tt terminée par Leux discours, l'un einc
anglais et l'autre en fr:ant;ais. Après M1. le ( raind-vicaire, M',
Clarkc, avocat do alontié.d. prit la paîroleI.

l<e Xî"umm'î'î n .Ilon</î a publié un ii pte-rndu trè dénillé
des exerciees publies du C ol/I'n»on et donne en Ieme teupis
des renseignements utiles sur cette belle in-titutiont.

Nous ci reproduisons ce qui suit
, La partie littéraire avait été confiée A M M. Jo I la'o et

El mond Erimiatinîger. I.e pretnicr das uit di ours ausi bien
dit, que bien usé nous a fait voir le doigt île Dieu dans toutes
les inerveilles île Finduliistrie. Le wecond a fort intéres»é ':di,
oire ci débitant une petite pièce dle poie angl.aise qu'il avait

coipo-ée sur le " Collége Massoi."
Quant à la partie scientifique, elle se composait d'expériene

de physique.
Nous avons passé une heure agréable à entendre expliquner

et à voir démnontrer les phéuonIènes tque produisent l'air, l'éh emri-
dite etc. Malgré que ce soit la prenière année qu'on Cnseigie la
physiue au collége Masson, on peut lire qie les élèves Ont parui
bien préparés.

M. le Supérieur diu collége ainonça ensuite qu'il allait étre
procéilé à la distribution deï prix. Il donna des explicatienis sur
le progranmo de l'enseignement, et la m:iIuière dont il entendait
qu'il fut exécuté. Il conîseilla fortement aux parents de laiser
leurs enfants suivre le cours régulier, qui cenprend, outre la
elase <ite classe d'affaires, consacrée plus particulièrenent à
I'éiude des opérations connierciakes, eseigneient de la grain-
maire françai:e et anglaise, un cours de littérature eun fr:nç:is et
en anglais, et l'étude <le la philolophie intelluectuelle et bmori', la
phiysiq ue, l«histoire, la géographie, l'économii politique, le ca té-
chisine politique, où se trouventt <le bonnes notions sur notre cons-
titution et notre régime politique, etc., etc. Cinq années ne sont
certainement pas plus qu'il ne faut pour toute l'étude de ces
matières dont la connaissance est indispensable an cultivateur, au
mécanicien et à quiconque aspire à une bonne position dans la
société.

" Les élèves dle la classe d'affmircs ont subi leur examien à
Montréal, il y a quelques temps, cr présence de Messieurs llar-
beau, dle Cotié, Iéliveai et de plusieursautres de nos principaux
honmes d'affaires. D'après leur témoignage, cet examen a été
encore plus satisfaisant que ceux des mînées prcédenîtes. Quel'
ques-uns de ces écoliers sont porters <lu dip!nnes.

"g Ce diplôeni n'est accordé qu'à ceux qui, au jugement de
leurs examinateurs et des directeurs <lu collége s'en sont reiduis
digues par un succès complet. C'est le petit niomubre des élus.

Outre les services continuels que la fbnnîille iasson renidm au
Collége qui porte son nom, M. le Supérieur cita particlièremt
titi trait de généromité de Messieurs Rodrigue et .ean 1. Il.
Masson. Le premier u donné lit nmlleMlnic éf cfriqur et le second
la mnae/gnr nrnaique dont on s'est servi pour les expériences
de physique qui fisaient partie du progrnunme de cette séanuce.

" La class d'affaires dt Collége a été dotée par la faniille
Masson, d'un prix annuel de $0 emi or. Cette somme est offerte,
ebqme anniée, par untde membres de la famille, à l'élève qui a
Cu le plus de succès dans l'étude des différentes matières enci.
guées dIms cette classe. Cette unnée, il se présentait une difli.
culté lans lit distribution de ce prix. Deux élèves : M.. A.
Duroeler et . Deslongehamps, avaient également bien réussi.

"9 lies Supérietrs ne sacb:nt pas s'ils devaient diviser bà soninie,
ou décider par' le sort à qui elle serait donniée tout entière, soit-
mirent li question à M. Il. Masson. Pour répons, ls reçrent
une autre sonunle de $10. De cette façon, ceux qui avaieit égale-
mient mérité furent églement récompensés. Cette bonne noiu-
vel le fut accueillie par les lus einreux npplauditissei ts.

Après lit distributiorn les prix gni, soit <lit er passat, étaient
iagnifiques, N. It. Masson, sur invitation dce M. le Supérieur,
prit la parole et s'acquitta de sa ttclie avec un rare botnlicur."
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Les nomtbreux pensinntits de filles de !g Province ont toutes
et, cotinue il l'ordinaire letrs séauces zoletntnellus de fin tanut
colnnio leurs dlistribttiot de prix, car dansplusieurs de ces inisti-
tiliots les élèves Ont géilreuseinetit cottsairé leutrs prix nux

incentdiés dt Saguenay. At eionat de Vi ll ria l v es
des SSurs de la Congrégation ont de< lus confetiognó une foule
d 'effet', lairdes, litige it éige f jtil fortnaient une notable part
de l'expicsitioi di tdustrio dotitestiqu <te q ui s'y f'ait elt que année.
Ces sintitles objets pairl tilité et par l'intent ion ch titble
dotnt ils Cisaet preuv' tt excité plus d' qérètue les belles
peintures, les riches tapisseries, les élégatites broideries et les

utrles objet (J'art qt'il eitouraieu.
1M. le grand vicaire Truteau, adniinstrateur du di qucse ti

présil:itià la éatce, dans le discoirs qu' ilronin, tte ninqua
point de faire allusion à ce bel acte de patriîtiýIe et de génd.
rosité. ' lion. 41linistre de l'itstruction Publique, Ilmoi. M.1
Archanibatult et lin grînd nenbre de mnernbres du clerg. f-iiaieti
partie de l'auditoire. Le draine de Ste. Ag u léutre

llles. Saddlier, Pouliot, Venter, Chaîîvet et quelqutes autres'
plusieurs discours et plusieurs inorcetaux <le inttuigie, parmi les-
quels l'ouverture de Gtillautnie Tell, firent les fraie <le la séance.
Dcs courotnnes et des attestations reiplacèrent les livres dlitl on
avait fait le sacrifize. La déclamuation, correcte t naturelle, fait
l'éloge de M. Petitpas professeur d'élocution depuis quelque
teips, et le chiant, celui de 3N. AdélaIrd Boueber chargé de ce
département. On donne à la fin du cours ctnpiulet, après des
examens svère., un cerifict oul diplômAe: 14 élèves en ont
obtenu.

Les visiteurs de cette année purent netrer tetit un nouvel
éditice conitenant de jolies chamlibrettes pour le, élèves, de belles
salles pour les classes, toutes fourniies de sièges et de pupitres f-lits

apre le plans publiés dans le prenier et le secon volumes
de notre journal, et une élégante chapelle, ornée detfresquede
candelabres et de dortres du oût le plus p lrfeal. Drnsecette
nouvee construction les règles de l'hygiète ont té 5tietemett
observées et si l'on ajoute les bocages, les jardiis, la belle
pièce <l'Cau et l'aventie de ce pensionnat on tie sera pas surpris
hi les riches faiilles des autres provinces du C:da et des Etats
voisinS envoent le très loin leurs enfants.

Le grand pensiotinate ds Urstilines à Québec a 'ait preuve'
coIiî les ainées précédentes, noni pas de progrès mais ce qui
vaut - iieux le la coiserv.'tioi des excellentes traditions de cette
tnalsol religieuise la pltts tneenne dit pays.La léclamtîation.

li nisique vocale et instrumnltale, et les parties plus itnpor-
tantes de l'tducatiot ti'y laissent rien à désirer. Un dialogue
Le /isstiOnaire, récité par : lles. Nattd Renul et Ilivard, lit
une vive illpression sur l'auditoire. Le discours dadieu l'ut pro-
tiîtncé par Mlle. Chapaîs, fille de l'honorable Ministre fédéral.
La séance était présidée par M. le grand vicaire Cazeau qui pro-
nonça uine le ces heuretuses allocutions dont il a le secret.

Nons n'en finirions jaîtînis si nous transportions edans ces colon-
nes les colmptes rendus des séances (le nos nombreix pensioinnats,
de nos acadéinies, de nos écoles tiiotiéles et des grandes écoles
des Prères dc, Ecoles ClirUcie.. Qu' i nous stiflise <le dire
que partout le public s'est porté avec emipresseinent et que

otit aissi il utroug des preves de l'itbottidance avec laqttelle
'instruction est innintenaîît répanduo sur le pays à tous ses degrés.

Nous avois choisi dains les coInptes.rentdus ce ui notis ia parti
propreai u faire connîitre les différentes institutions et Dnus
engageons f'ortenîenit eaux qti ce clireit le les écrire de subs.

uittior atant (efti possible aux longs éloges, guelq n érités
qt'ils puissent être le trtits les pluîs saillants qui citractérisent
cliaquo institution et les détails propres à indiquer les progrès
qui se font de toutes plrt.

Petite Ite'une Mesuslielle.
Lorsque nos lepscondatits parlero nt de l'qté qui va finir, ils purront

bien dire ale terribet/ de1870 1"
Nous tivlots commencé notre dernière revue par ots

i A travers le feu, le fer les itaillons"
faisant aihltsionl h la fois aux Incendies et à l'invasiotî des fénetins, Les

incendies dans notre pmys ont continué leurs ravages et un iléau bien
nutremnent redouiable dévaste le iays de nos anettres

Aux sinstres du Québec et du Sagnunay sotenus se joindre ceux dolit Gaspèsie, plIeurs grands incnis Mntréal tdas ses envir os,1 Its q'iliethiou'k:ect les terribles fl évîîs1tIîîtios dut territoire de l'O ttltiveîlec &Zal r iré com enoreptiaNor aptl fdne<tééCoui ,l«ié pleido dusieurs jours (]lune
ceinture de feu, il y faiait nuit et lene pluie de cendrs .claîirées parfoisde rougeurs ulbites dimtait l'idée de ces scics d'trupétins volcaniquesdont t <4< lit tant it dsenptions Ceux qui cîoraLtnt l lsin do
l'Otttt wits pied ds C1ilfaure et autour dil la ville, ceux qui on t vittout cet espace couvert dnornes piles du bist qui ont vu les in<en.ses
établisfernents de moulins à scie et de manufactures de tuit genre qui sont
gr roupes en cet endroit n'ont pu que frémir en songeant qu'un ouragiti de
feu'avançut vers ce raind dépôt de combustibles. On at craint A oUitawa
bien "e"ric"etititr titi ui, clingemsent de vent et lie lrétaution que

un1a eue de fMire une siîgnéee au canal du Rideau et d'inonder une lartie
des environs ont sauvé lit ville qui était réelleiment dans un très-grand
darger.

Le.s pertes sont Immenses et là comme au Saguena e un nomlrens
population de pionnIers et de cultivateur:t sest vue sou'lainenent privéo
de tout ce qu'elle possédait.\ais au point le vue le l'industrie et ducomtiierce le désastre est encore pelus grand, car d mp'rtantt établisse-
nients, de. seeries gt des milliers et <es mnilliers de billois étaient entasés
ont ét edétruites en un instant.

Un appel e été fait à la charité publique qui s'emipresse dy réponlre.
ntr'autres souscrilOtions et celle de Sir Jolit Young, notre gouverneur-

général <qui a donné- cinq1 cents pialstres.
La terrible guerre qui vient déclater en Europe si soudaineent a coin-

cidé l'une manière bien étrange tvec ajournement du Concile écumé-
nique et la proclamantion de linfaillibiilité papale, Elle a fuit perdre di
vue, ou moins temporairement, les consé(lences de cet acte solennel, de
cette comilte allirmation du priicipe d'unité dans l'église catholique.
Le décret du concile a été voté sur une divmiion de 500 phreyis 88 ion
placets et 1,2 phicets jurrlmalum. Le placejuata-m'lum équivaut à un
<nendement dans la forme seulement. A la deri're épreuve, il n'y a en que

deux voix dissidentes, tout les autreu opposant s'étant ralliés ou abste-
nus Le nombre des plaerts était de 5,3s, thepîiî, l'éltuent et célèbre
évêquie d'Orléans, 3lgr, Dutinlnoup qui était coneidére contine un les

'élatU les plus opposés à la proclauation de l'infiillibilité, s'est soumis
<lune manière très franche et très compléteol la dlècision du coneile.
IPatrni les év(ques dît Canada, deux seulement Monseigneur iannolly,
archevêque d'Ilalifax et Monseigneur Hoger, 6vèmqe de Chatham11 aI Sou-
veau-Brunsck, ont voté dans lopositmi.es deux preluts qui ont voto
négativenent jusqu'au dernier moinent Sont %Igr Fitzgeratld, évêqte do
Little-llock, auxtats-Unis (Arkansas), et mgr. Iliccio, êvéquîe de Caîjazzo
dans le ci-devant royaume de saples

La guerre lui fait de si gradils ravages sur le territoire frànçÁaie, qui a
placé la plus belliquîeulse nation le 'turope dans une p<ltion si critique,
était ausimprue il y a deux moiu'ee l'était il y a un ant. Ce n'était
sans doute un secret lour personne <u'un tel conflit dt éclater unotur
Depuis Salowva, la France n'a fait qu endurer impatiemnent 1lagrandioe-
tent de la Pruse et songer à des compensation Le rétutltat lu p
ite, qui avait donot une si écrisante majorité h l'tàftliire ut <1t faire croire

h Napoléon qu'il pouvait assîtrer la couronne à son litas à luttx acutditioI,
la pretnière celle de muaitntenir et d'étendre att beeoin les cocessions libl'-
raies qu'il avait faites et <le préparer ait jeune Prince oit à la régen te,
titi gouvernement pirettnent constitutionnel ; la seconde 'le tenir lit et
ferme le drapeau de la France et de donner satisfaiction au sentinment
national.

L'affaiire liolienzollern lui a fourni tne occasion qui était presqu'iune
nécessité de donner suite à cette derière disposition. Sous n'examîiterons
point sil eirès le retrait dle ia caididatrire de Leop<old, c'est lit France qui
a provoqilél'incidenît Ienedetti, ou si c'est le Roi de l'russe 1 ti se sentant
parfaitenient prét pour la guerre a voulu, tout et, ntettant le bon droit
apparent le son côté, prendre line revanche de la conce o qu'il venait
de faire et lutilier l'Empereur ; il est certain que dins toits les cis, la
guerre était a fond dle la situation et que les puissances Eiîropeennes qui
avaient Intérét h l'empêcher, l'Angleterre surtoutn'ont pas ugiatîtont
dlécisif <line manière sullisatintent énergique,

Miainltetnttt coïntinet se fuit-il qte la France se soit trouvée dès le début
vaitcte et que jusqu'A la date oit nos écrivons (30 août) la Prusse ait,
pour tien ldire, marché <le victoire on victoire? Trois raisons irinci
piles répondent à cette question. L'Empereur croyait à lit nutralité de lai
itavière et lotut-être A celle île toite lit contfédération di Sd la l"rance
n'avait poitit sous les airtînes une force st'sante et enfui, chose inexpli-
calle, lit tactique iidoitée par l'arimtée frauttaise était toute contraire h
celle ides guerres du1t premier cîenlire qtto les PrIssiens ont :sît copier

ains la guerre contre lAutriche et qu'ils n'ont et, garde d'oublier dans
lit campagne actuelle. Laissons sur ces trois points la parole à la ,Reneu
des deüzlonde.

t A voir la rapidité avec laquelle tout se précipilit, On ne pouvait d i
ter que nos années ne fussent prètes h prendre l'offlensive. A passer le

hlin, et pénétrer dans le PIIhtiniat, tOtit at cotntraire apr>s tne preniîèro
et vaine dénonstration dont on no comprend ptluîs mie le sons, ce sont
les Prussiens qui prennent le rôle oirel'sif et debordent sur notre sol sans
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qu'on ait pu pré%voir l'attaque. Par un faiblesse d'orgueil national à la. oit I Esile olivier, tun enir ker <Ot malheurtin et qui restera)
quelle nous nous laissons trop facileente aller,si l'on vet, nous Comptions annsonçait lit déclaration de guerre au milieu de l'enthoinlasme des déleu.
sur des victoires% nous avions une conitIre entière dans nutre puissance, tés, que déjà, l'on apprenait l clitite de son minitère pols le coup dle lin.
et la fortune nous a été hinidèle, elle est allée un monent aux plus auda- dignation publiqlu porõe Eon comble contre lui et contre lui mareial
.ieux ; nous avons vu subitement deux le nos corps dîtcim1és, nos lignes l.ebumoifl A qui cependant revenait lia plue forte lenrt de llutie, e 'Ceux
pcées, nos provinces ouvertes. On nous disait Sans cese que nous étions qui n'vtaient point prèts ou bien atu Corlps ilatif luînornc ,ini avait
prts ce sont les lrussiens qui se sont trouves prZts loreque ieus ne l'- rijete les admirables plans di ntrclîal N1 avec lesiluielî la, France cut

tions pas On s'est troml, on nku J'a lion calcult nos forces oit lon n'a pas été prete ?
bin lineuré celles île 1'enneitil. et de là cet entree en catmagne dou. it ce que nous éprouvons, ce n'est 1as uilîîuîment une umpathie
lodiIreuise, polgnante, oit notre arite s'sî viue du premier coup exrwoée à purement sentimentale, ni Cet intért passouné qu'inspirent par eux imes
des revers imuiaòrités, qui n provau insantanment en France une veri- ces dnimes île depJhistoire contemporane guil ie le cèdent aucunement en
table explosioni. Le rève avait dur, quelqwiu jours, le révvil a été terrible. horreur et en gnrideiur aux plus belles ép ipts du monde ancien ; c'et
La veille on vivait encore dans l'illusion- le lendemain il a nIlu arrZter une visible et légitime anxiété pouîîr les conuquenC's que ces évtéeîneents
un Moment devant la grandeur de li lutte, rappeler les chambres, faire leuve'nt avoir pour notre mère-patri u actuelle et pour namnemes,
appel à tous les patriotismee, multiplier les moyens de eîCombat, mettre la On s deiande, nu sans etTro, si l'Angleterre pourra toujours cte tenir
nation toute etntière sous les arrues un la laissant en: face de, cette extré- à l'écart, Fi la lolitique dle non.intervenution n'aura poit Pour elle !"

mité cruelle, l'irvasion. Et tout celà s'0st lussé en quelques jours, Vi funestes résultats qu'elle parait devoir legueir A la Frnee, et si enfin lu
quelques heures î Russie et les tats-Unisn' doitet point profiter prochisinernent le

La guerre une fois engagte, il fallait au moinis savoir exactement & pamoindrissemeitt des dieux vIeilles pussancesqui ont si l ongteiipî ébtranil
quelle puissnce on avait affaire : on avait sous les yeux l'exemple si récent le ioidîe par leurs luttes et qui jusqu'à ces ainées derniètres asMuraient Il r
de la. campsagnie de Uohîitme, La tactique, les reisaurces, les procidés de la leurîalliance la piix des nations et les ireigrès tlit comnmerc ettle linlustrio.
Prusse étaient là tout entiers. (In ie pouvait ignorer qu'est divisant ses Au prctnier rang parini Ies journaux auglais du ptays qui ont traite cette
forces sur une longue frontière. on s'exposa1it à ces nmarchies en grandies grande question avec impartialité et dli ntert de Il'mpuire auquel
masses d'armées ennemies se dirigeant sur uit iuCîme point, à ces concen. nous appartenons se trouve le IJuily Xeîrf île Montr'.îl et nous Iloils per-
trillions puissantes qui presque à heure fixe., viennent écraser toutes les inettrons de reproduire un de ses nombreux et vigoureux articles.
résistance, eh an leur en laisse le temps, si un ne les déjoue Jpas a prous I Nous nious cranponnons encore, lit-il, il l'idée de voir la nalion fran.
Jos états majors avaient leur plan, nous nen doutons pas, et mêine ort lit çaise faire un gigantesque effort Pour relouSser l'invasion, mais noua
que ce plan, minutieuserment ùtutdi, n'était pas loin 'être exéctié 311al. devons dire qu'après tots :-s exeupfles d'une tactique stupide qu'on nous
heureusement, pendant qu'on étudiait, les Prussiens marclai"nt un peu a donnês après toutes leshéiuationi et lcapacité qu'on a laió voir,
étonnés eux-niénes de n'avoir pas été attaqués. La situation changeait A nous comnsidérons l'état de lia France continue déê,esprô; Si les deux idver.
chaque instant. On croyait 'ennemi à Tréves oi vers Mayence, quand il saires eussent été d'égale force, s'il y avait eu nue s"rie de comb:ats avec
était à Saarbruck. on le crovait au-delà du Rhin dans la Forêt Noire. des défaites et des retours de fortune, on aurait pi espérer que l'epuie
quand il éiait à Wissernbourg Orn était dbordô touticoup, et le plan sement des belligérants inettrait fin A la lutte m ltais la lrisse en poesu
longuement médité Pourl'ofiensive ne iervait plus à rien. O était pris au sion de Paris avec une armée victorieuse .d'on demi million d'hommes
dépourvu. Les lremiers faits île la campagne de llolîiie se renouvelaient pourra dicter la loi A tout le continent de lEiirope Les runicurs chan-
sur.notre frontière, dans des conditions moins favorables encore, il faut le geantes et uensotîgères de la guerre nous disent que l'Angleterre et la
dire ; de la part des Prussiens c'est alsoluuîent la 'nmne stratégie qu'on ltussie vont biéntét faire l'ofre de leurs hainq cîrrices Sous dou tons
n'a pas pi ot qu'on n'a Pas su dijoer I'insuflisaînce des .préparatifs, la sérieusement que la Iussie contrecarre le's purojets le la lrusse, Elles
multiplicité des commandements, Textension de notre ligne l confusion étaient grandes amies à l'époque de la guerre de Crinée ..... .......
des marches et des mouvements, nue confiance pleine d'illuions devant l'Angleterre n'avait hier qu'nne seule tlliée sur le continent; c'étit h
un ennemi audacieux et hlbile tout devait contribuer A ces îremiers France. Elle a laissé étrangler le Denînark et l'Autriche sani menlernent
revers. lbèraisine de l'armé n pon'y i rienl ne pouvait que défier tendre la iiin poîr les secourir, et ajour'hi ell demeure inactive et
li mort en faisant éclater plus vivement encore à toits les yeux ces pre- regarde tranquillenent écraser I'Enpereîr des finçîeis, quiüîîmalgré toutes
mières causes d'un désastre Immrité." ses ftutes fut toujours uit ami vrai et solide. Il y avait nagière trois pou.

Ceci s'écnvait à la slate Ilî 15 aoit. Depuis ce temps nalleuîreuseneut voirs sur lesquels elle avait lieu de compter, lui Denark, l'Aîîtriche etla
tout est venu confirmer cettemianiére de voir. liéroiqtues prtout, les armées France. L'un aprts lautre, ils sont soilibel cous les coups de la Prusse.
françaises n'ont cu le succès qu'A Gravîlotte, et A lbeure lpréscnt, .M\c- L'Angleterre peut A bon droit sentir la plu poignanle inquiétude lors-
.laloni et Bazaine s'épouisent en efforts impissants poir rîejouindre les tron. qu'elle ne compte plus que aur la llissie I Il est bien Plus probable que le

foes de ce qui cuit dû être la grands arme française d'invasion. Le Czar jouera le jeu de lu 1ritse et Ira droit à Constantinople et dais 'er.
Prince Royal de l'russe s'avance sur Paris, tandis que les autreq armées triît Ori lt, Avec la Frtance écrasée et li Prosil Pour miie, rien ne luti
tiennent à Mlez les forces de Bazaine en échec, est plus facile, et nous ne voyons pas comment l'Angleterre pourra 6viter

Rien ne saurait décrire l'intérêt que cette grande lutte a fait naitre dans les conséquencas le sa politique sncilde. Elle araiit lin sauver le Don
notre pays, surtout chez la îiopulation fran<;aise. Il il été prouvé une fois mark et l'Autriche ; elles les a ncrifiés. Elle aurait liu en donnant àlta
de Plus que la vieille mrepatrie, après un siéele de séiartuion, avait France la garantie que le loi Guillaume lui refisait, s'attacher cette alliée
encore ici titi écho bien sincère a ses joies comme à ses douleurs, % Mont. plts fortement qulse jamais ; par sa Politiie de non-lintervenition elle se
réali à Québec, i Troi,.llivires, à Si. Hlyacinthu;', et en pîlisieurs autres 'est aliénée, sans avoir acquis le uivoulir de lia Prusse. Lia lirese
endroits, on i tenu des atssenblées. voté des résolutions de sympathie POur tuglaise évite do discuter ces grandes qu;estina; elle crallit i'tre forcIo
la France et organisé des sotscrilptions pour les blessés, les veuves et les l'avouer (file l Politique le e s homes d'état ni'a été qu'une série le
orphelins. A Quiébec et à St. Ilyacinthe, On a chiant la Jlirnilliie et fait bévues, et que le fait dans ce moinent Ils s 'lit sans un setl allié de 'tn
des processions dans les rues comme en Frinice. Les dépêches contradic. un île l'autre cote de l'Atlantie.La presse ilI Etts-Uis' vu dii lire.toires du télégraphe transaitlatiqîue, les c6minentaires souvetit assez pets mier coup que les succès de lia lrusse entraitaient lut lestiction île l'aI-aimables des juturnaux anglais ut iys et ldu Timses de Londres et le la linee antglo-fraîçaise, calaiité fine tartlhountne attach de cœur A bli
plupart des journaux nnéricains sant luis avec Passion avec joie espoir eille Angleterre ne peut envisager qu'avec ell'roi,
douleur ou colère. On senthousasme nu rohIre surccèso an refuse Al Nous Pourrions muultiplier les citations car de fait, depuis la décltrationcroire à toute mauvaise nouvelle jusqu'à ce qu'elle alitiétdeux ou trois fojis le li guerre notre journalisine s'en est occupi priesqu'iunent etconfirmée,.et mlheureusement eellesd1 àle sont plus souvent que les lionnties. mème à l'excltsioi des choses locales ilu ilus grand inièrt, Ilais lourC'est sinsi que l'on a appris la déclaratin de guerre aulx apilaldisse- notre part, commutîte mous tenouts à ce que cette Petite revue soit misai cou-ments de toute la France, le départ de l'Eupereur avec In lrince Impérial, plète (tue Possible, il ecsil d'autres événerents eurrpfien4 et mtiiéricains dontla première action de Saarbruck, favorable à la Franc iet la part qu'y avlit nous devots tenir conme, rproiqu'en les mentionnunt bier briàvenierut.Prisele jeune prince, le dépurt d'une flotte puiissanto a pour l h Wttiîue, Au mltomuunt m nîc ou allait tc atter le gran c'nolit franco-rùssiet uneflotte qui jusqu'ici à peine a donné le ses nouvelles, la surprise île Wissei- af'reuse nouvelle nous arrivait îleextrine Oriett nouvell qut a ontoobourg, les combats meurtriers de Forbaicl et d'llatgiueai l'invasion inar 'autre êîîoguie urait sîîfli Pour remuer longtemis lia sensibilité publiqueChtnt à pas de gtants, la glorieuse résistance de Strasbourg et de M\iz, îIoiiue uédienti Plus turd, elle vient dîÎtru confirméec Il un s'agit le rienla chute du nistère Olivier et la formation dIuî ministère Coussin-Mon. tmoins <liue iu naussuucre des chrétiens et Curto îes catltoiqîea à 'Tien-tsientinban, la substitution de Bazaine à l'Empereur et au maréchal LebSu, en Cluinie, Des manidarins fanatiques ont soulevé la population et lirooepuîucomme commandant en chef, les agitations oe Paris et les giganteisqes cette caitastrophe Paoril les victimes, se trouvent M. iFontainier, cinsulpréparatirâ îe défense de la grande cité, li noble conduite île ltmpératrice, île France, et sit fetime, le secrétaire du consulat, le Père Cherrier, prêtre,le proclamations dît gdrvl Trochu, goivrndutr et commitnîlltnt île l'tris plusieurs ofliciers ruîtses, neuf ceurs de charité, ut grand nombre d'titreset celles di Roi de Prusse qui traite déj l Franco en pays conquois ;lit euruéeins, presque touts français ; dix-huit églises et lieux consacrés un
l reeulta l de rus vpparisset ls engagements qui la suvent et dont culte dont huit chapelles protestantes nt été détruits 1h pa t que dljàcles ltats ns nous apparaissent pas encore blen clairs. Car dans tout sur unste démonstration le 4 flotte fruiniaise. u des mnains coupablescla que de confusion, que dépsoîles brillants oi tristes racontés par les a été livré. ais celi no sutlit point La Rtussie, L'A tgleterre et la irrincejournaux de Franco et de OuI t han l' r l coups le foudre toute jla chtrétienneté ie fait est Antresse Infliger à ces milséruibles .InS lril i e fipnt comme les cotrstes des nîouîvelles de clhatinetnt éclatarn
a t aes dr c eci h Ansi n' i étlt eicore atux Tandis (que ctte calamitô affligeait l' glise catholique,' tn Incidett îledl la séance 'tu Cor} Llialadf la guerre5 portait à son comble i'iixlété des nombreux enfants do 'i IX.
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I p' Iteizr a cru devoir retirer ses troupes tie [tore et le souverains Pon-
tife est liisê 4a it merci du Itoi Victor Entumantuel qui, à son toureit à la
merci tei Garibîaldi et de Mtzitni. Il est vraîi que iEmçere!ur a el 1g lit
pitrde titi roi d'Italie, et qu'il laisse sinon Ireal à ilon, du imoins le,
p ijlion fr.miçaili dans li rade de Chnî'ial tceia m dilei ircircos.
tancei seu trouve l'Europe, qui peut tenir compt de tdu ellîs gîranties
C'est i de litat litu re'jgimîe itperial, une erreur d tItatit plus grave que
la situation prc ttiro dtite est lit rhtîiultat de la gueî'rrt il tlil del la

4m iteg tximîe de ,Lei inneun e gr ii iItil i 'on lai i
dans L4 villes de l'ouest et dit Midi ittr4 ient remliplitce lre a ivago l, 4
troupes que l'on retiru le Iltite, et l'on n'aurait polît ailäibbti pa'r cet te
triste concession à l'ingrate lttlh', li symiîtties ti a mlatn e thu'.

l t dIi'Eurotim et peut-tre dmminu' I'energit' et leiun d'iic grInde
trile de lrance elle-mance
Tamlis que la. fille int' delEglise antîlonitit aim ,i la llhîe

aite de ti ledit, >, lugtemps abandneui r elle, .luMe voulor dan, la
nuesurv ie ses orces ubstituer son dîvtuernent e àllue à edlui dtI la
vieille nimre îpa1rie, Ute centaine de nouveaux ouita ar li1b:prtent
en ce niuinlIt pour iue et Vont rmnplatcer Ceuxl dont I ltttem, -tait
expiré et qui nous étaient reveusu. ils ont clritîiret le rèrttitaller

I'ep en pleine conaiisuice le cause à de trgri b.igerei Esp1 t-
rot fue la I'rovidence leur titirit coipte de leIur. glnreux scritices
et que leur patie pourrat in jour profiter île l'ex p rieur et des connais.
satces qu'ils vont acquérir.

Le départ prochain du presque ltut ce <ui restait l truiestî ainigli.;es
en Canada, va tuainterant rendre puIti important le rc uIut, ouluires
cîanadiens. On sait qu'une oition fll itar Lord tcra oulîptr qu'il
fût voté des rvnercirets à riotre 'aillinî inmilice, a oulecilV lins la
Chambre des L.ordls utne vive disclsesion sur les rappruî di coloniel avec
la ntrpole. Le niiitre di colonies Wet oppois tt' e prolpoitiion,
cocnsidérant, que quelque fût le rnrite des trouplet et deî volontaires, c'était
faire un tro grand compliment ii ri'ivasior fAnienîte, qrît d'avoir recours
a une mesure inusitte- et glul n'était prise quà la uile iles plus graves ut
des plus ditlleiles circonstances.

Lorl Carnaron qui patraisseat três an fait le ce qui tait pîas.é au
Canda, a poursuivi les ministres le ses interpellatiune, leur a reproché
es dangers auxquels ils liâoulient les colonies expo)sl.e, et s'est mnontré
tinux lustruit des rctus île l'adtninistration que les iniitres euxinêmes.
Son discours et cetix de quie iîiC-ins de ses amis ont arrchl à Lord Kii-
berley et à ses collègues des déclarations et (le:s prîe.talion., d'où il
résulte tlue l'Aigleterre entend simplement faire titi cluccitrationde set
troupes citez elle, et qîî'iîî besol, le Cianàatiu où titutei aitre c lonie ai na-
quée potirront compter str toutes les forces de l'eiîîti&. Un journiliste
titntitlien a ajouté plaisamnent que cette déclaration devrait tre accon-
Plagte d'un traitée ar leqluel les Etats-Unis s'engageriieut à ne point
attaquer le Catnada peniant l'hiver, et l donner titi mlioù a'vis deus toute
'iutre saison.

Le dipart des troupes, et les trticles du qlitelqittt journînt anglais ont
fourni un excellent prêtexte ux Partisans île iintlupenslance et di l'an-
ntexion ,pour s'agiter et ftiro une propagande þlui active. A cette
occasion, l'un des homnes les pilus importants dît tarti libérnl is-
tantdienn cru devoir se séparer avec éclat de qtuelquie-utis de se titi,
et les letitres de 'Ilon. 1. llton, en réponse à celles le lion M. You.ng
et de 31 Iuiîntingtdon str l'indépendince, ont iendant quelque tenpt iité-
ressé vivement nos hoinmes politlgin:s

En n'ne tempst, tne question aussi grave que celle dle la Ilivière-flonge
et de lit Novelle-Ecosse vient sn, poser devant lit coiCfMdrtin C'est
celle du partage de in balatice le l'ancienne dette du Caniilat enture les
provinces d'Ontario et île Québecque l'acte d'îiitiuni chargeait tie tout
ce qui excétIernit soixante et deux millions cinq cents iille piAstre ' et de
la distribution entre ces provinces îde certains capitaux, crniliices et
valeurs itnireardans titne cédule tie l'acte

Un tIes'trbitres devnit étre noimnté par lit inrovie Qubec, l'tutre
par lit province d'Ontario, et le troisièie par le gouvernement fédéral. Le
Juge Dai, hiotio d'unte haute réputation connine jurisroniulte 'une
intégrit inuitessus lit soupçon et qli s'étatt distingn dans litomiion
iour lit réditction du Cole Civil dî aitsCanada, fit cholsi ttr lit pro-
rince de Québec, M., 3tcPherson, sénateur, fut tchoisi pir lit province
d'Ontario, et le gouvernement fédéral nommarît le Colonel Gray 'd Noutve
lrunswick.

Ies arbitres aussitôt nommés deinèrent qîîi tîl'ur fuit fîtirni titi état
tIdtaillé de la (lette, néecessaire pour kers opérations. Un très lon1g espuace
tI tenps s'êctiin avantqtjet cet état fut soumis aux deux provinces;
ittussitt tn discussion s'éleva entreoeles provinces et le gouivernerient
fédral sir certninis ittms ; et lîtr suite des longites absences en ti
gieterre tdes miistrells teis finatces qui se situcélérent, ce ne fut qu'au
mois te juillet 1860 qduie conféretnce que l'on crovait fuiae, eut, lietu '
,Montréaln entre quelques ministres Iétdéranix et des îîinitres locaux îles
tieux provinces A peine cependant lit conférence eut elle fixts le Mottnt
de lit dette qu de nnouvelles prétentions ftireint soiltevéts par lit pirovince
d'Ontario nii de guerre lasse les arbitres cominneerent l'audition des
prtentions respectives les arties sans que lit question prlitiire si
iuportainte surtout en ce qui corcerniait les te'hîduu e in dette Vot 1i
finalementt rglée, n'anère u'îîgir pour laquelle ilas avaient toujours montré
la plus gratde répigtatce, Les Avocats des irovinicesu M. i 3'lyliarl
Camtueron pour Ontario, et MM. Osiîjîît et Ritlcieo pour Québec, soiumirent

aux arbitres des mêntoires exposant ces prétentions et furent entendus de
vive oix,

lDeux les arbitres pirélart"rent une sorte de jugement interlocitoire
repouaît lit iirtpionî du gouvernement ile Qulébec, qui allait à exiger
Tue lo tiint emnlipie d'abord des six tillions tie dettes à l'origine delituion, et en nie telpis ils ailoptirent pour bise dut partage Ilorigine des
dttes lîciles duraint l'îiîuu. Cette setntence fut trouvé telletuent injaste ete'<ntraidictoire dans aî's teres inme, - eque le Jtgun Day protesta contre
#11e deumlant qî- si lin ne voulait poini. acc'der à e tiire tii voir on
r41r4o- u le ttot I pour itur,,iiiit'tt lit. Et en tntu teniîpl le
guivernement d Quélbec sýiîleV lieux questions qt1 it solmittit aulssl
aiu gouvernemtit fédlér.al l'une était la n cesit de l'du nnimité des
arbittre'î, l'acte d'ntion n'ayant point dlégit le pouvoir de dcider à une
rinajorit', il! ftit de 1 aritre nomin p.ar le gtvernemtnt fé,dral un
umaptre ou fir'rrre dans le sts de la loi fataçaise ; lia qcconde étit
T'iutupètede du Culttl Grity, qui. contraIreniint atux terilnes dut statut,

4talti devenui rilantit fli ll t-t t. Le Juge D.iv n'e nrt point poil
voir e iii'ttri't d'acer avec se ollgu résigna, et quouite les autobri.
ls niîie par lir les avocati 'Ontario disent clairement iise dans tous
lu e ls l rui itres iti pouvaient retre le sentence lorsque lta comuiuisdon
tu'il s constitutaientt cciii d'tetrt ait cottpllet, Ml. Mcllierson et Gray pier-
sitnlit actuelleient a extiiner tots les dotails de l'tarbitrage, et tprès
avoir siàgé à antréal, oit dei procdltres juliciaires ont été prises contre
eux, ils n'g-tilent uintenant à Toronto Le gouvernement le Québec a pro-
testé contre leurs errements auprés du gouvernement d'Otltavt, Tel est
l'éit actuel de cette question qui agite forteient toute lit presse des
deix provinces.

La petite revue tiécrologique pir laquelle noits term inons d'habitude,
nous ILfre pu le nois à nentionner dani l'ancien mon de ; car le vieille
tioiilnneuseseeile ètre contetlée là-bas te l'hècatoi le inImense que
la guerre luti ut faite, et elle ai pieu abitti de têtes célèbres dans les rangs
de la poIlitqiqi. ie lit science ou tie la littérature.

Celui ie Prévost Paratiol se présente le premier et, en toute apparence.
cet homme dilstinguè a étllui-même ine victime tIe la guerre. Le suicide

par letluel il a étonné les tdeux montndes ati moment mnme ou il venait de
prendre pysseion de l'iinbaissade de Wathingtoni, attribué d'îîbord à une
démence cauisée eti partie par les diflicultés île est position puolitiqute et en
partie iur l'excessive chaleur, aurait eu, préte d-t-n potir cuise principale
lit coiiiae qu'il avait du fît'tl secret, qui nous al été révélé depuis:
limtprudence de cette déclartion île guerre qu'il tit apprise qu'en mettant
le pied sur le sol d'Amérique

PrövOst-Parad n'avait que quareante et un an éttant né à Paris, le 8
août 1820 Sorti île l'école normale supùrieure, en 1851t il ft couronné
pr 1'caile'nie françis en 185l, pour son Bloe e Bnalin île Saint-
Pierre En 1855, Il était nominé profcsseur de littérature à li Faculté
l'Aix, poste u't abandonnait l'année suivante ior entrer à la rédaction
ti Jurnal deu urna tSes priicituix otvraiges sont DJtî rle le lafamille
ibs 1l'lication, coutronné par A ctlémie ties sciences mondes et politi.
que. et Lx 1t.jince Xogurelle, publié il y a ieux oit trois ais Une brochure
qu'il tublia ett 81O. ttisu ce titre Les .incieil partis, lui attira un iuois de
prison et 1000 frîîncs d'amtende, Iallié à l'enpire ei meme temps que M.
Emile: Olivier il acceptt île ce dernier j'ambassade de Washington, ce qui
fut considéré par beaucoup d e ses anciens amis politiques, cotmme une
désertion bontuse, Ceu'x-ci ont dû regretter leur sévérité i son égard en
voyant l'attieux inltheur auquel elle avait contribué

Dans li nécrologie locale nous saluons avec douleur les noms île trois
htimes estimîtablce il divers titres, ceux de :I. Joscph 3atirault, prétre dis-
tingulé, de M, Kierkow'ski, déput.é a parlement fédtral, pour le comté de
St. llyicinltle et le . llenoit, reprsoitant du contò de Siplerville i lAs-
seiblé législative de QIébec.

Elève distingué dtt séminire de Ste Anne. puis île celui île Quiébec
M. %ftiraitlt termit ses études en 1837, et fut bientt envoyé mission-
taire dans les pays sautivges, puis cliprgé île luitcure de la nouvelle
paroisse d St. Thomas de lierreville, un tuntc temps que de la missint
dIti villtigo abuénikis le St. Frantçois. Il consacra tne gramtiîle partie de soi
temps à l'étule le lit langue et île l'histoire le cette iéroique nation, et
publia lun volume reiilpli dle savantes recherches. qu'il intitula " ilistoire
des Ab naquis. u otu 'une grande énergie et d'une grande activité, e
taletis pieu ocnlinaires, lit M aurault, pur sa moilestiO et s0s qualit aima-
bles avait su se (ire et coneerver tie nombreux amuris

Eu niènme tempts qte ii disjaraissaient deux autres prêtres zélés et dis-
tingués, M. Clitrles Dion, arcliprétre et curé île St. Prosper et 3 Dugit s
dont les funérailles réunirent presque toits les curts dît nou
dle itinoiski oi il exerça longtemps le saint ministère.

ilionoralile .\. Kierkowski était ié dans le grand duIcié de POent .en
,816. Soi ière avait servi avec distinîction dans, les arnées di g I dreunir
empire Pendant la revolution du 1830 et 31, le jeune Kicrkouvsne àgà le
1ht à 15 ans. cotuuittit en 1Pologne I côté (le son père, pour lte esne irti
tnle et reçut deux blessîtres. et,:réc de prendre avec son ir et son frère
cuidet le chein le l exil, il étudia à Paris le génie civile
riqute et 1841. t direes entrelirise

l'assait cti Carinadatt Oi il se livra à sA 1rofessin et raà e de enartechiduistrielles, il épolisa et 1845, une îles filles de llr lil M. le cote d
cii mêtume tetuli qu'on le ses compatriotes, aussi exié, %.leau-frete îEn
lttîtterundttu s'alliait lut méite fanille et, eveni st remaria n
1850, il eut la douleur do perdre son pouse et en 1808 Il a
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Mile de Saint Ours, fille de 1'iÍon. Rohli de St. Ours, Elu en 185q au
Conseil Ltgislatif pour la division lu Montarville, et à l gemblét l sgis-
lative en 182e pour le comtét de Verclères, il se uit priv;' ie son siège.
dans ces deux occasions imr la tlcisioin de co iit' 1lommès pour juger
dIe la cout estition de ces électicus il ftît plus heureusx son li 1ioug ei i<
constitution. M. Kierkowsvki, partiean politique, tdvoué et ênergique nvait
su dans la vie privée s'attirer l'estime de ses adversaires par de nobles
qualités.

M. Pierre ntuoi t qui áiiptrtenait nuei at parti de nZt , éttt tî

lttLontgeuil, le 1i1 avril li. Il était notaire le prfesin et avait fit
partie du dernier parlement de l'ncient province avant la conifédration
Un grand sens pratique des alffaireî un caracert studitux et tereve-
rant, uîne hatileté -à taanier la parole qui se développait rapidemttlent et
doit il était loin d'abuser, lui prontettaient un rang ditingué parni ios
hoimes publics, lor.u'une dnie longtmps combht tut',enleva troit tôet
à es iombreux amis et à la carrière politigue pour jue1 il trait
tuo raitre aittitude.

NOUVELLES ET FAITS DI VEPS.

net.zuî s onL'tmetics i'titt.

- Le gouvernement ottoman s'honorniz dernièremîîent par une loi sur
l'instruction publique.

Voici les dispositions reimarquables que Contient cet te loi:
L'enseigtenoent dans les écoles publiques comprend:
1' LI'enseigrteînent primnire donn dans les écoles lriiaires élémen.

taires et dans les écoles primares suprieures
2' L'enseignement secondaire suivi dans les écoles Iréparatoires et

dans les lycées ;
3° L'enseignement supérieur suivi dans les éceles supérieures.
L'enseignement primaire est grtuit et obligatoire. Les frtis îde con-

struction et de répraration des étole ainsi que le tiaittelt les inu-iti.
leurs, sont à la charge des commune>.

L'obligation d'aller à l'école s'étend, pour les filles, de l'êge le six an-
A celui de dix ans, et pour les garçons de six à onze ans.

Dans toutt l'empire, chaque quartier et cique village doit avoir au
moins une école primaire.

Dans les quartiers et les villages labités par des mnusulmans et des
chrétiens, il y nurît séparément tine école mnusulmnie et une école de lit
conmunAuté cirétientne préiontdératte.

Lienseiguement primaire, qui 'dure quatre années, comprend pour les
écoles musulmanes : l'a-phttbet, le Coran, la morale, l'écriture, îles élé.
ments d'histoire ottomane, de géographie et un manuel île connaissances
utiies.

Pour les communautés non mrasulnanes, le catéchisme sera enseigné,dans la langue de lit communauté, par les clhtfs respectifs de la religion.
-Ble'cue re 'tutructioni <'u/ldirue ie l'aris.

-net.risu ni:s str.sces.

-Dans sa dernière assemblée générale, la Société dle Géographie n, sur
le rapport de M. E. Cortambert, décernù trois mnéailles d'or: l'une à N.
Russel Wallace, pour son exploration de l'urchipel alais; la seconde à
un pandit (lettrél hindou, qui a fait un remrquable voyage nii Thibet,d'après in itinéraire tracé pur le capitaine anglais Nlontgomerie ; la troi-
sièe à'M. Nordenskiceld, pour ses voyages dans les régions arctiques,particulbirement nt Spitzberg et dans les mers voisines ; ce Iernier prix
a été fondé par M. de la Rtoquette fils, qui a voul honorer ainsi luc tué-
moire de son père, dfont les principaux travaux géographliques avaient Ite
coiiaerés, comme on sait, aux conutrées du Nord ; un(, médaille seitblable
sera accordée linnuelleet aux plus impoortantes exptloraitions boréales.

Enfl, le mtme rappert a nttritué ctne médaille d'argent à Ni. Adolpho
Jane, pour les services qu'il t rendus h la vulgarisation gèogrtilique
Par ses nombreux et excellents ouvrages.

On a entendu avec intérêt, dans cette séance, elin lectura le M. Lems-
tromn sitr le Spitzberg; une relation de M. Lejean sur les Mfir(ites, en
Albame, et une improvisation de M. Simonin sur son excursion aux bords
du fleuve Saint-Laurent et des grands lacs d'ou Il arrive.

nCutLtTI titsTonuR.t

'-Le Casor.-~Nous lisons dans une correspondance adressée par M.
Vcrreau à la Jlinerrc :

L'emploi dit castor, conue symbtole du Cinatdi, ou de l'éleient canadien,
tue poarait retettI)ttttr assez loin»

Avant 1830, le co ndeur Viger Vtuvtt iis dans, les nria ec la
villt' dc Montréal z il Vlnait aussi taîsitn comnnie cqptt danu ait c n
del fantaisie gu'il s'était fait vers 1815,

On voit le castor dans les vignettes ic l'thistoire d l Xourelle France
dei Cha;rlevcîlx

Sur la malh q' Ltu's Xl V frtîapper pour rattltl er la (nif dm
tipps detant Quebe ti I ev I It, ui castor b'anecite timid 'iteint ve-rl tint'

quiunu trtta ave tuajet stttsur le,, ttrhtée5d sà fieunetui, tiguutes
symboliques thla ntunvelle et tie iaiein'itit' France,

Ck'et probablement M. de Frontenac qui donna nu grand roi (Ie do
reprèsenter tium' set colon ie iîgti ate don loineur le jtuge 1'îtiîdrv tme
coumunauî qu l'extrait livant de li comspumlice MS. 'Irlitenn, qui
écri ait le 13 oct it 03, au, muiSitre dire colonies

C' et a qoi, «%gr, vou% atvise're', s'il v nus plait conte nun*i ai

ivréts' et iix aret.l que le Itiy voulra donuer à in ville lt Qiuébiec Jet
croirais qu' des fleurs de lys ans ntnîbre au chef d'l'r, chtrgé duon
ctir de sable lit coniîeit t assei.it avec deux originuuîuix poutir siub,-
ports, et le bleu et le tlante peur les livr&t's d la ville, J'atît' titirti sur
cela les ordres tiC Sa .\jesto et le's vt.ris"

Je # sals i Qute'c ett jamatutit, Sius Ile gouvernement, françai. dcii
armes partieiiutn :mi lta Nouvelle-France et les aut'res coloiies fran-
çai<e5 d': l'tiuériqtîe, natiui tat lue 730, portaieit, cuettam la mîre-it trie,
irt, !jbtîrs de lyç d'or.

Quoi qu'il en oit de 'trigiu e celte partie de noire emblm national;
que le ca.,ttr nit été choi par Frinteac, ;tr Cbarlevoix ou tar Jacques
\iger, il n'etn ett pa: iiulus vrai que e'cst tn emlitne tout-tdt rtpul-
cain. lrapre ce que nous einseiginte l'histoire attturelle, l'abeille est soit.
itise ni régime monarchique, mais le castor se gouverne en république,

Le castor, c'est lemblime du t raail, tie l'industrie et de lit libuerti.
Soius le gouvegriemuitt des castors il n'y a ni roi, ni reine, ni frélons; tous
travaillent dans rarmnie et nucun ne domine lel tutres.

Et-c.e là la signification qu'il faut donner à cette partie de notre blason ?
Nous ne croyons pas qu'on îîie tn trouver une autre.

ntLL:TIN PIm STATtisTî'is.5

-Sta(Atiti t iter.-M. Fré(ric IMssy, Secrétnire-génrl de la
.iguse 'k là l'i.r. soumet la taitiiuîie suivante h no méilitations
* Le chiffre réel de, perles de la guerre le Crimée est de 785,000 morts,

I dt t1'apurès le travail irréfutable et irrfruté dt Dr. Cbenu, liliothêcniro
"t ait l-le-Gr:,ee. loa mortalité drnIailre un temps ie paix, c'est.-ù
"tire la mortalité résultanlt dtit seul fait le tila vie le caserne et dû
" r-gitteiit (triple de la mourtallté civile, d'aprs les cours Irùofessés tit

aul-de-Grâce), représente à elle seule, eni 60 ana/ae de paix îîrm.o, au
"mointi trois tillions d'existences i hommes jeunes et vigoureux ; les
Il dépenses tilitaires dauts te ttme temps, avec les intéréts ttteignent au

lintins trioî cents milliarts ; et le reliquat de dettes laissées par lt guerre
et lit paix armée à In charge des budgets, c'esIt-îire des contirinles,
est le 50 à 00 milliards. Qiunt aux pertes t travail, de îpopulation,
d'activité, de sécurité, le progrès industriel, scientifique et moral, elles

" tiC sont pas même sceptibles d'un calcul allroximttif. Tout ce qu'on
Speutt dire, c'est qie le fer, les hormies, et les capitaux employés à pro-
"e tduire a iliu d'tre eIpIloy('s e détruire et à inentacer, ce serait li traits-
" formation du monde, ettqu'il est grand temps qutie cette transformation s0
I fasse."

<Extrait dit Cosmtos dui 7 Mai 1870.)

Quant au codet de la purre depuis 50 ans, en hommes et en nrgent, voici
ce qu'eun dit encore L t tus.

"l La guerre d'Orient a vît mourir 250,000 iusses, 107,000 Français,
445,000 Anglais, 1,000 italiens. L'insurrection polonaise a fait 100,000

4 victimes. L'a(ranchissement di la Grèce 148,000. L'Afrique nous a
coûté quelque chose comme 116,000 htonmei. Ln guerre d'italie a fait tuer
" ,4 Aîitriclieng, 30,220 Françiis, 23,015 Il alietux, 1.1,000 Napolitains

et 2,370 soldats di Petite ; pour abréger, depuis 1815 seulement, la po-
il aizlattion européenne a liitt deux mllions sept cent votrante-deux mile

commes sur les elianlms île Iataillit.
Voyons maintenant les dépenses en argent : la guerre l'h tallo a cotb,

l talrit-il aux trois puissances, la somme îLe 1,485000,000 ; la guerre
I d'Orient, 2,328,000,000 à la Itussie, 1,348,000,000 à Ia France,

" i320,000,000 à l'Antgleterre, 1,000,000.00 A la Turquie, et 470 rail-
t iots à l'Autriche. " Total : un piei plus (lo huit milliards iefrancs i I I "

(Extrait du C'osmos du 23 avril 1870.)

utt'i



JOURNAL DE VINSTRUCTION PUBLIQUE. 107

-. lprrçu sjltastti<e de la librdirie alkmsfade.- l existe actuellement ena i 6 350 100 000 francs, non comjris les mtétaux, précieut, qui se &Ont
AiIlclmagne, y compris l'emtpire d'A utriche, 2750 librairies, dont ch'lacun levs 4 5 1 820 (100 francs.

%t(n cotumissionnaite Lipig, oit cotnlle l' S te etitrals la Les murttious de fnratiaes i gurent Pour le clIfre de 2 950 02majeure p<rtie deu î,tnitresi'le libririu de l'A% llmat gne. 000 frncs les , priniliilx articlii mportés silnt le coton, les soies eit la
Ces 2750 librairies se rép¡artissent entre 022 villes. birre de soi les lines. la houille, les bois à Construire, les peaux brutes

il y a en outre 381 librities, rep'résentéeà a.'ileig cacu ne par i et leter le res le crle lin, les cuivres, ls :nerrains, les tissis
onmntttiOtt tire et reparties entre 08 villes des aitres pays! dî lEropeet n taile, u raines a lues fils e Colon etc,

ncore 38 libriries danle 11 ville de lAmériie et te en a savoir' figrent pouir 31 30)0 528 000 franel. Les principatxSrielu port ont les tiés de soie et de laime, levin t a talett eri
librairies nl 74 vilI titdela Iig lu bItetotrie la mererie et les b,îonto, les confectiene la sOl et Ltt - ens 2 - du l)ainetark oure bourre de soie, les tisus de coton, lei a -vie eslriti et

- en - d l gne. hqneure, le coton ei laie, le beurre, le sucre raiirn, les produits chini-
- en 3 de lit France élites, les mußeÇ., etc.

- 'n

< etsen

un
- 'n

en

en

34 librairies en Il
3 - en 2
3 en a

de la ice
d 1ltae, y coiri a

dlesi P.yplilas
de la ftuuiei
de Suele et de Sorwefo
de la Sus .
le le Turquie, y vomît i! les

pautes.

villes des Elata-Unis du nord de lAmérique
- du Chilt

- do l'érou.

Une librairie à Tiflis Trans-Cacasie

De sorte qu'il y a en tout 3176 librairies de l'Allemnagtne et de ltranger
representes à Leizig, u se cntraI snt i principalement leurs relations
avec toute la lilrnirie. et q sur '2106 librairies (ui enteni, oiti compte
11 s'occupant <le la cornmssion.

-Cominere de ls France cen 18.-Il1 résulte d'un docuiment iniportant
publié par laulmni ration des douantes que Ie total général les itarcln
dises mporté 'et exporteS c(omettrce spécial) s'et leve, te 180,

- l'e moylen, tf -le Monit eur i micerela donné dernièrement la statistirpte
oticiulle le la ramee comForme de ttalleiLtx, sou1s les tutltiles rallorts
des laînances, dles décs du unombre de mtriasu, de enrants legitinies

et naturels diais ls villes et dans led cîanpagnes de lit lontgèvité dans
cliqu. sexe et de la vie noyetine. etc.

hIaîIrès ce document la durée de la vie moyenne varie, suivant le sexe,
etntre 34 ans 11 moIs et 37 anu 10 tmois pour un enfan t qui vient do
ialtre, elle s'accroit ensuite ralideme.rtnt. jusqu'à l':ge de 5 ans, oil elle
atteint sois nasiutin (48 ans pour 1e sexe insensiblement jusqu'au terme
de l'existee

1La durée le la vie ttnoyentie s'est aecrue en n detnisiècle de près de
six Cos (Je Iprogrès n'est pas d'ailleurs parfailement régulier ; c'est de
1825 à 1830, de 1835 à 1840, et de 1840 à 1850, enfin en 1860 et 1864,
u 'il s'est tait particulièrenent sentir.

(l peu ' i Vouvalcitre par le tableau suivant

Périodes
et années.

l81-1825
18 5-1854
1847-1855
1855-180
18G0 .

801 .
1862
1803.
1804.

Vie moyenne.

32.2
313
37.4
37.8
38 2
37.2
37.7
37.4
37.7

Age moyen
des dtcès.

36 8
33.3

35.5
374
34 10
3 9
30 4
37.6

) 0 C UME N T S O I F C I ES.

145Tl: ADDlTIONNbrLl EDF SULYI r10NS IUI1 L: FOSRL S DES .tUCICfP.thi la.VRES l'OUR L ANNÉP 180'J.

CoS :s Mste.urMs. .otifs qui ont porté a recorder la subvention supplé. m
tnIltaire et qui en ont détermné le montant.

il'Il j dA été accordé $10, cette tuvelle sommie est
ArgeLteuil ..... IGrenville, No. 2...........pour u mvoniseIle.ot uuuveau................VO 8 64 00 30 V0 20 00

lIelechasse .... Bluckland................ ateres et limaient trois é.ol......................90 .1 112 .. .O .0 3O 00
Charlevoix. St. Urbain ............... do co do ..................... 52 208 00 .10 00 30 o

St. Irénée... ............ do do Io ..................... 112 82 210 O0 40 00 30 00
Petite llivière............ do do dho.................. 82 30 à2 0O 30 V0 30 00
lie aux Coudres...........<0 (10 illatre écoles....................TV 1.1 152 00 .10 00 30 VO
St. Placide .............. do eux érolea..................... .5 do 100 0V 40 0O 30 00
St. Fidèle................. cotstruit une ttiti, quitre écoles...............9 1à 30: 0V 40 00 30 0V
Ste. Agtt...............
De Sales................pop lion peu nttut et auvri', tte école.......5 '00 52 UO .10 00 20 VO
Settrinigton.............. do trois écoles.................61 04 104 GO .10 0O 30V

llonaveture.. Miguash.................lcit populeux, pauvret une do 21 ) 0 1 O 20 VO
Hlutingdon.... Iluntitgdon (diss)......... et dispersée, detx 6coles..25 70 116 GO 30 00 30 GO

Nicolet........ Ste. (ertrude........................ .. 10 1, 160 GO 30 VO 20 00
Mégantic. St. Calixte......... pou. deux .rro.diss.ments parcs: Sottient dix écoles 8 74 778 26 éi00 30 0O

Ottawi........ Aysner.................. et nte forte partie du la population est pavre 157 91 800 400 0O 150 V0
Il letur faut bâtir mte mnaisot Capable le conttenir lié-

Porn. ortuf.................... ... modèlo et lécole tles filles.. ............ 210 Gs .2ç GO 100 VO 80 0V
Tmiscota.... Notre-Dame du Lac... Etabliscsnett& et très paler,..93 33 110 0. .. 00. 0V

Itellilsnond. Sîtipltots (d ........... Sont pu nomtbreux et dispersés .................... ..20 VO
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Liste addlitionnelle de la distribution de fonds île l'éducation sîîP&
1ricaire pour l'année 1869.

Cou~~ ~ ~ ~ iis '.ivicx A1

Ký,nurlaika SIe. Aviîto...............

Nicolet. .. liéetncoîr ...............
Btonave'nture Caîrleton-................

$hioli. t. Maunriceo...... .......
Nivolct. ctîtiîly (couivent)....... **Ecoles (les scientces tîliirtulèvs

au.% triS ..............

I. t) 50~~ (00
Ooi 1 ) Uit 00)

.................... 100 00)

i.l il,,i
123 01)

l125 01)

6.1301

DISTRIBUTIONS DE1 i>1{IX.

ECOLE NORMALE LAVAL.

D1ÉPARTEMENT DES ÊLÈVI"s-INSTI'rUTEURS, 1861 -70.

Thèmne Lntin-ler pr Théophile l 3»lnnger, 2 Thomas Orns-à; ler
nc. John Ahern, 2 Louis Savard. Vrersion tittine-îer pr Théophile

Blélanger, 2 John Ahern ;le r nec. 1,9. Savard, 2 Cléoîlî l'nllot.
Langue Française-ler pr Théôophiîle Gîtuthior, 2 l'boa. Grîîvel ; nec.
Cléophna Tihot. Litkrniuro-ler pr Johin Atterri,2 lohsTl>t
ler acc. Ls. Sitvîîrd, 2 Théophile Bllngcr. hlistoire unvr elleI
Pr John Aheru, 2 Cléoplins Talhot; nec. ThéJîophile ijélanjgcr. Boti.
nique-I or tr John A hern~, 2 Théêophile Bélnn2or ; ler nec. Louis
Savarui et Thoinas Grnvel, 2 CIéopIjns Talbot,

MeUOSQ Lalaîîte. Eî~intet téoriqîîo-lr Ilr Jeaun Gîîitt,2
4\Ugeuj Ntntýitt Iet OIe lrîu e~-îr frlo. ereph ru~ c

Guité et Mt41seu LnRîlîuie; 1er lier. I tnîî I tenuià1, 2 Atigilsie N1ii1''nu
Alîadyîe, g rlinînat icale- 1er Pr J 4-i ( :1~ Josîîephî.îrîi e
leu A1iuîîte Fideîtiu, 2 ICvîîiý J tîŽnîîhe. Ailyt îP ~q i-tr i x.
Mrqutiï, 2 .telu iut 'ti tî. 5ielnuîe,2 N.érte t. 1 u

I . rntîttC- t NlOpi' u L'i I.iltwite., 2 C t 1 E Ittvi iî t c r
A îvi Irilllv'.2 A îîgiste Nîleati et I C' I trailirai, Xîé I'

mIue Sinia:rd, 2Mvcltî 1dtute ; Iler nec. N('. re 1 '1 1U0, 2 A1iuýt~
S'ftideviti M1 lî»ie ir .r J ,epb NI tîrqu,. Reîé 'teaulien. 14-r

ace. Ne> éc I kxéqtw. 2 Ml e I 'aptîîîîte. Il 1 toirL 'le p tc-I.r
.Il 'ýcpli SInqîk2 ê 'eI.è qie ; 1er ne. Ch . FL 0qu iii, 2 1hi.
dunejt $inuîrt. Ilim.tr, il îtiire-tt r I4)iehîS n.u 2 Mi 'k

Lp nte ; I ir tace. Ie' tul1> ,2 .1e.u it,ý. *vnpt'-I
lir V)'IlîMr>uk N,*',i'. l'êu' et aev. Mosî.e Lilimi, u
Aîizuîte Xzide.tu, J t:n(litié. l i in.iteie . ititsn itut
2 SIuïse Ll.tante ; ler ;tee Au-sto~t Stdeat, 2 -I1ui NISar îk. :1
SN rée 1111111110c. Tenue îlesi iii îtt-r lir .1ist-lili 2I:r 1uk NÔ

i..~î,J.1 . att -, îat> er fier. NI()îse Lt.îlimu', '2 1et entiiaî M ar.
tattl et îmotn G reier. A ~lr-1rlir At.t5eNadeL. ' a!ja
Sizard ; er ae. Sérée iv.t,,2'': liroBliîirJMj'
Laiîjlaîe. GéuîaaCrie-lIer pr Jî'aui 1jîîî2 Nnîgutu Nadeati ; ler
tc. t ieLaiplanule, 2 l'hidùn iiard 'JJ npl S rqtis .trmlo-î

unt, '-ler lir .Augus¶e Nitîtîa. 12, Séé~1~îîeet Jeaa uîî ; Ic
me. Iùtse!ph Miarquais, 2 NIUït Ldnple li'hyiiîu-tr lir Augusýte

Nwîleau, 2 ueuî iria 1er nec. Nérée Uvêqtte, 2Jea (îuît'.
Cl:iitie-l1er Pr Aunbtr e Niadeain, '. 1lilîi ict Situartl 1 crane \ tcxi.4
tticlin. '2 Chis. Ed. (satuvîn. pt1iraîie1 r ci.çL. I- . u 2
Moi st! Laplmui e', r nec. Sitnuen Grtier, 2-1 jeau C'uitG et NéJr1('1v

Lé v .elu..

E.xcelenc-Iler pr Aîplioîeî Loînidier, 2 Ernest FilteAu ;1r et c.
Eugène île Champlain, '2 tyrial Lncroix, 1î Ark,;tule l'inard. lIibtruction
teligitnse-Ilet Pr Cyriat 1.tLcroix\, 2 Aiphouïe Lelaidier ; 1elr aire. V".
.. iîaiger Firîîîin l'étouîrneau. Eneiîouîea thoriqliei et lira'

tlîjue-ler pîr Geore Slynîd 2 I,otlià Clavciu; ter nec. A Ipî.
Lelatîdier, 2 Eu.de tIluîni apiin. Dictkt I'raaçauaî-er tir Alçihiîue

Llillitr, 2 1tiý,èin de chlîîtnîtin, 1 flýrwat I'itîi.au let ae. Firnain
! .à4irnati, «2 Phlilippe lRoux, 3J Frîq. S. llélîînger.grîlni
îicnte--ler uîr Erîieet Ieillentî, 2 Alpit. 1eloînîier ; ter ne. Alfred
Dio'n, 2 Aristiuîe I'iiînirt. llistoiru Saitite-lor Pur Alphoîînse Letlaidiert
21 CyriîiI Lacroix, 3 Loas1toborge - 1 Ur nec. Eîg. île, Chamain, 2
Falix l>g,:4 Alfr'ed Iteiny. Hlieltire titi Cnal-ler lîr Aristide
11inîrd, 2 Aplîoiise Leînidier, 3 Alfredî tltielîrd ;ler nec. Nap~oléon
Iliîrent, 2 Erîaest Fil terni, :; E tgêne (le Chamiîplan. Artîî~tît
ler'pr Oy-rial Lîterix, 2 Alplonse l.elidierr- lor ne. Arigtiile Pîillard
2 li-i. X. IMaî.Tenue îlem lIvrei-l er )r Aridîe Iliiînrt, 2 UY.
rifl Licroix ; 1er née. Naii. Miîret et Oclîna Cloutier, 2. Alphîonsei
ULliiier.. Géogrîîphic-Ier tir Alphoinse Ialaîiîlier, 2 George Nlny.
raînd ; lcr nac. Eiig. de Ciiitipaii l! A ristide Plintîri. ýý lk)ysiqio-
1 er pr Alphionse Lldr,2 Ariitide Milard, .1 Lriiest leiltenti ; 1crt
nec. Eaîg. (le Çlialbîln, ». George Mtayrandî, li Sallinu1 Rouleauî. cal-
Igraplie- ler pr, Nnpoîéoîî l>îarent, 2 Liîgéîmo 'lurcotto et E dniondî
Iléilard ;1 er (tee. A 1 red fi!ny, 2 Firniin Létoîîrcauî. 1)oVoiri iraan-
i-ais île l'îtirnée- 1er'pr AIpli. Loltaidier, 2 brieait Filtettiet Na>.
l>arent; IUT ace. Ulig. de l, na;.n 2 Aristidîe l>Pinard. 'Ilrogté
reunnrqtiua -tc îîr uai Maltaise 2 Firmn t.étoîrtieau et Florenat
Ltlibtirté ; l or nec.1 liippo lRoux et Ilorin. Vîiillanicoutt 2 Cyritîl
Lncroix et, Frâ. X. ihéltnger.

Dictée-i or pr Josereh iirqti,, 2 Nérée ikvèc1îie ; ltic. Mtoise
I.nplnîite, 2 Ch. Eîl. Gauivin, 3 E~rnest Filtenu. (ranniclrp
JAR. Madrquils, 2 Né~rée Lévêquoî -, 1eor nec. S[loîse Lrîpltaîte, 2 Alfredt
D)ion, 3 Ilerîîîéîégilde Vniilnîîcoîrt. Atînlyso grainnncllc-Icpr
,ioiîe;h Sîtîrquis, 2 Moise Liplantc; ler lic. Simnon Circuler. 2 Afe

'Trudelle. -i Nérée Lvqt.Trniteion-lor îîr JoB. Muarqii, 2
.%toiti LipIantt, 3 Simno , Grenier ,1oneyraLcoi 2N-ý
Lévî2quc. 1rnc yia 4cox éé

Excllenc-ler pr .J'oepli Marqis, jren Gîtité ; ler nec. Aýugte Picîêo-p ip o o 2Féli Iltté, 3 Oin 1 Cloutierlo4 r pec*Nntlenn, 2 Nérée Uvôqîîo1, 3 MoÎse'Lapnto. Instruction religieue George Mayraad, 2 Jfosepli Poulie t. ritchoîl1'nii-err
lor pr Nérée Lévéque, 2 Josieph Marquîis; ler nec. Auguste Nnd--u, .A]ph Loluidier, 2 Plilîipilieuxit- et F'élix Migé ; 1er nec. Ilouri -cr
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main, 2 George Nayrand. ,Traduction du franais-ler ý,r Philippe
Roux, 2 Alphonse Leliidier ; fer nec. Ilenîri Germaîir, 2 F1élix Pag.,.
Lecture et pronionciation-ler pr Victorien livêqpie, 2 einr Ger.
nitin ; fer nec. Edmond i darl et Odima Cloutier, 2 Joseiph Pouliot

I armnoniiiuni- 1er pr 1hos. Alexis Boivin ; ace. Jerimiai Marlilnd.
Pano-Pr. .ate. &vard ; ace. Eug. Turcotte. Nlu.ïige vocale-

1er pr J..te, Savard, 2 Sinon Gr ne îr, 3 loise Laplante ler lneu
George Maiyrand et .Jen ni té, . Engénu urcotet rnest il teau

L ous Itoberge et Jereùmmih Marland.

DÉPARITE TN DES fÉVEs-rNSTITUTRIB S 1 869 70.

fLtvEs nr11 ixNi:E.

Exclee-ter pi N. Thérèése LatIne, 2 Scholastin e Tremîîbtay
1er acee. .Slalvinî feDeschèes, 2 .Mariie Ouellet, 3 1keiz.âmire .ilure inuîd

Inustructioni reliiese- ter pir Mal vina D eschiènîî et 31navina Lau.
glois, 2 Aurétic Cormier ; er nee. Marie (Jiellet et Sophie* Gravel, 2
M. Thérèse b attue et liermine Fortin. Enîseign'eînt thiéorique et
pratique-I er pr M. Thiérèse Laltuie, 2 Malviina Desehèiies, 3 3Marie
(Juellet ; 1er acc. Clara Lefebvre', '2 Alnna Panquet. i>ctée franiçaise-
1er pir M. Thüérése Laitue, 2 Malvina Deschènöus; 1cr ace. 31arie
Ojuelleti, 2 Belzémîire Marchand, 33LM Clara Leebvre. Analyse grain.

matll-ler pr Belzémire Marchauid, 2 31. Thérèsed~ LaRlue 1 er ace.
Malviuna Desehènîes, 2 Aurêlie Cormoier et Phih. liherge, 3 .\harie

OJuellet, et. Scholnstiqie T1reîmblav. Ainlyse logigîe-ler tpr Schiolas,
tique Treiblay, 2 M. Thêéèse laituie 1er acc. M 1aric OUelliet et Mîa!.
vina Desce1êiîes, 2 Ietzémire larchnd, 3 Aurétie Cormnier. Littra.
ture-ler pr ariïa Deschènes, M2 M. Thôrèse Laltne, 3 Alice

Kimlin Ier acc. Aurie Cormier, 2 Elizabeth Topping 3 Georgina
Durion. listoire diu Canadaî-ler tir M. Ti'hêr1se Laitue, 2 Schiolas

tique Treielay ; er aec. Marie (Juelet et eizéire Marh:uid, 2
3!. Ct rr Lefebvvre 3 Adélie théine. ]Histoir te Fruic-Ier pr

Mr Tirèse LaTtue et Schotilue Tremiiuly,:2, 3avina îer îaseMne
et. Sphie Granel, 2 rile Ouellet, 3 Clia a lahye 1istoir

d' Augleerre-ler tir Scholstique Tre2Mb.y, 2 . Threate; Lauo
Mer nec. Malvna sescldurés 2 CliinI eihMaihet. 3 Alic Ki mliie.

Arittinî(tiqe-ler p Malvi'î Llingles, 2 Auréie Corniier ler ace.
Elizobeth tl'oppinîg, '2 Shue itiqie Treîîbtlay, 3 Adléline llthôuende.

Tenue de ivres-ler pir Shoatîstique Tremibtay, 2i atvima DeschMa.
nes; 1er nac. Milvina Lanîglois et M. Ti6rèse Laitue 2 P hiloniîêne
Rtoberge, 3 Odile Simnoneau. Géoméîtrie-Ier pir SchboLasîhque Trenll
blay, 2 Sophie Gravel ; 1cr auc M. Thîêròse Laitue, 2 MaîlviminDes
chnes, 3 Aurélie Cormmier Algbre-ler pîr Adline ttéumne, 2

Céntia !lanet ; ler ace. Elyse Daveluy, 2 die Siioneaui, 3 Anna
Piéquet. Géogruîphtie-ter pîr Schîolastiîlue Trembilaîy 2 (mdile Sio.

Nienu ; fer c. etzêémire Mactiid, 2 Adéliie 1thîéaume , 3 Cl»ii u
Blanchet. Ctligreathie- e tir M. Thérèse Lne, NI org2i Dorion
et Alice Kinin , 2- arie Onelet et Malvina Descenes ; 1er acc.
Aurlie Corruier, 2 chiloinie Itobergo etElizabet TopIinl 3
Orpha Généreux. Dessin udes Cartes géographique-ter pîr Oidile
Simoneau et Ph iomò eo Itoberge, 2 Emiéle Morin et Sophtie Gruvel.

Excellenc-.ler rA polfline lleaudtt 2 Rose Descorîniers ; 1er
aer. Elhe piset, 2 ElvMre Chaîyer, 3 Croline V'aîin,. istructioni
reigieuse- Ier ir Esthr Fiset 2 Luce Guirmont er nee. Rose IDes.
corîniers 2 Mrcélinc Mai.rcei, 3 Caroline V ai. Enseigneint it
thîéoriue et pîratique-er ir Esther Fiset, 2 Itose Descorniers; 1er

acc. nenlîingd 2arce l, 2 Ph iloeIè Boinri, 3: Cairoline nalri.,
Dictoe françise-lar pr Apcolline euidet, 2 Esthier Fiset; ler cc.
Ursule Jcnob, 2 Elvine CLagyer, 3 Rose iescormoiers. Anae gram
înaticae-er pr Apotlitie Beaiudet, 2 Ciroine Vaiig ler iee.Es
Fiset, 2 Sose Descormiers, 3 Octavie Fluet. h Listoire Sainte-ler ir
csther Fiset, 2 Itos iescoriers ; er acc. A1polline teaudet et

Anitic Rioguîe 2 afareóline Maireeni. Iiitoire duî Caiiadîtitr lir
Malvi an Duv 2 Apoliie eandet; 2er ane. Esther 1i et, 2 Itose

Deseormiers, 3 Philomèn iloin. Arithmétiqueller pr Ro e Dies.
normiers, 2 .Mtlicde Bealieuir ; er ace. Caroliae RIu.lti 2 A,olliiie
leancet. 3 Marie Cauchni Teine des livres--lr pr Odile Lacasse

2e Ajollie Beaudlet,; er ncR Deti ilscoràeni C.laglii et Octae
Fluet, 2 lIernhie Lafondt, 3 Octnvie tichard et Esthier Fiset. Géo
raphnie-er pr Dose Descormniers, 2 Mtaliîa Duival; er ec.Apol

m1 Benaudeet t Elv'iîne Chaîîyer, 2 Mari Cnuchlon 3 P hilomane Rioulu
Calligraphie-ler Pr Josphine GIanthenite o Dlinîe *Jobuin, 2 Jos

phine Lamrre et Mari Caucen. DesinM o de Cartes gographiiques
ler s, pEn lrock,2 Marie Cauc lion

LES DEUXK DIVISIONS RÉUNIES.

Leeture-ler pr Esthîer Fiset, 2 Ainna Beaudy acec. A irélie Cor-
inier et Belzémire Larose. Dictée- fer Pr Georgina Dorion, 2 Mal-

vin IDeehnes; nec. Marguerite Trumnb le et Emmtia Truimble. Tra.
ileto ller ir Mairie Ouelleta 2 Malvina Laîîgloii alce. Pliilondro

Itoberge et Enélie liroek. (1rnîminaire-ler tir M. Clata Lefbvre 2
X. Thérése Laltue; nec. Belzémnire Marchimnd et Elizabeth Topîpin g.
Littérature-ler jir Joséphine Garthwaite, 2 Mmne Jane I;enîson, 3
Aiie îIogue . Clara Lefebvre, M. Thérèse Laltne et Emina
Truuible.

x rxt CL.ASS As<CLAISE

Lecture-ler pr Aina Paquet 2 Scholastique Tremliy nec.
Lucu Vallée et Hermine Luifondi. Dictée-ler pr Célestiîne Bélaniiger,
2 Scholastique Treinbliay; ace. Phlilonène Blouia et Odélie Pêlissoin.
'radîctioin-Ier tir Joséphine Y*ialltières, 2 Marie Cauuchouî ncc.

Soplhie Masse et Scholastique Tremnblay.

TnOiME E C.ASSE NGLAISE-

Lecture-ler pr Nótlîîaïde Santerre, lenriette Rouleau; ace. Geor.
gilna Fournier et Apollinle Beaudet. Traduction-ler tir Elvine Clayer,

Rose Descoriniers; nice. Caroline Valin et Eugénie Richard. Etude
des hiysinomies-ter pr Philonéîe Roberge, 2 Hermine Fortin et

M.1 hérèse Laitue ; 1er aice. AdAliie Itfiéauiie et Einélie Brock, 2
Sophie Masse. Paysages-ler tir Apollitîe Beaudet et Rose Descor.
miers, 2 larcêline Mareau et Einélie Moinu ; fer aec. Léonille Beau-
chéne et Octavie Fluet, 2 Mainvia Duval. Plianoa et harinoniumn-ler
tr Alice Kiimîltii, 2 Thérèse Lattue, 3 Aurélie Corinier; nec. Sara
Laliunine. Musique vocale-ler pr Malvina Lafrance, 2 M. Clara

Lefebvrer 3 lIelzéinire Larose ; 1er nec. Elizabethî Toppiig, 2 Odile
Sinoneau. P)eiitire-ler pr Georgina Dorion, 2 Mne Jane Ilenson ;
ace. Odile Siinoneau. Ouvrage-her pr IIermine Fortin, 2 Malvina
Langlois ;acc. Phii1oimène Roberge et M. Thérèse Laitue.

CLASSE ANGLASE DlEs GAitçoNs.

Preire D>irision.

Instruction religieuse : lère classe-D.niel McSçeenï, 2 Lewis
Brown. Seconde classe--ler tir Johait Magnire, 2 Jntes 'lhonas ; 1er
lce. William Quitnn, 2 Clharles McSweenty. Histoire du Canadat-ler
pr Louis Iirown, 2 Patrick Atieru. Histoire Sainte-ler pr William
Quiîîn et Charles McSweeny, 2 John Maguire et Robert McDonald ;
1er lice. James Taoinas 2Martin Htaiminon. Lecture : Secondie classe

-1er tir David Iifre.sne, 2 Paul Blouini ; 1er ace. Louis Dufresne, 2
Einile Plante. Troisitène classe-ler pr Jean.iUte. Sir(is, 2 Alexis
Chandonnet et Joseph Cloutier. Quatrième classe-ler pr Ad.jutor
Bergevini, 2 J.-Ilte. Morissette; 1er nec. Arthur Fiset, 2 J.te.
Euiond. Cinquième classe -ler jar Louis Généreux, 2 François

Dumas; 1er nec. Alphonse Belleai, 2 Alphonse Godhout. Dictée:
Première classe--ler tir Daniel McSweeny, 2 Louis Browrn. Seconde
eitsse-ler tpr David Dufresne, 2 Einile Plante; 1er nec. Clarles
MeSwceny, 2 Louis Dufresne. Troisième chasse-ler pr Jonli Maguire,

2 Alexis Chandounet ; ter acc. William Porter, 2 J..Bte Sirois. Qua,
trième clisse-ler ,r Adjutor 2 Martin Hannon ; 1er ace.
J..l!te. Norissette .. François Julien. Cinquiime classe-ler pr Louis

Généreux, 2 Alplioise Belleau; lernîec. ' riançois Duminas, 2 Alphonse
Godbout. Gramninaire anglaise: Première chse-ler tir Daniel

1eSweeny,2 Louis Brewn. Seconde classe-ler pr Eiile Plhante, 2
Charles McSweeny et Louis Dufresne e ; lr nce. Paut Bloniiin, 2 David
Dufresne, Troisième clase-ler pr John Maguire, 2 Josephi Clou.
tier; 1er acc.'Jl..te. Sirois, 3 William P'orter. Quatrième classe-
fer tir Martin tloiiotai 2 J..Bte. Morissette tee nec. François Julien,
2 Olivier Clouet. Cinq uièime et sse-tler tr François Dmnas 2 At.

henlutlse Gluitotbout; ler ace. Alihîonse Belleau, 2 Louis Généreux.
'rlductiontP : Iremiére elasse-ler pr DanielSMceeny, 2 Louis

Brown. Sceonde classe-.lr ir Cliarles McSeeny, 2 Davi d Dii
fresme; er lice. Itobert McDonald, 2 Louis Dufresmie. Troisième
classe-ler pr .John1 Naguire, 2 Alexis Cuindoiet ; lerace. Williain
Porter, 2 Joseph Cloutier. Quatrième classe-er Pr Adtjiitor B3erge.
vin, 2 Miirtin, Ilunnoni ; 1er lec. J.te.Morissette, 2 Olivier Clouet.
Cina quièmîe clisse-ler tir François Duns, 2 Alplhonse Belleau, ; er

aec. Alptiouise Godbout, 2 Louis Giéiércuîx. Anfalpse granmmaticale
Première classe-ler pr Daniel McSweeny, 2 Louis Brown. Seconde
Classe-ler pr Emile Pulte, 2 Charles McSwcc y er nec. David
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Dutrcsne. 2 Lout~ is ufrene. Troi4éit"nt el«ésse-Ier tir J1. Ilte. Siroii,
9 .1u01111 Clotiter- 1cr laceXe~i Chantlcnnot, 2- .ltllimî Maîiguire.
Temnue de0à Ilvres-ier lir Daiel Mesweny. 12 Louiï llroivn. éur'

ïii z P'remîaière cltswe-ter îîr 1). '.1mîctv Lotiî lituîî'îî et
Robert :deDotnld; ler are. Patrck- Alteri. '2 1Ëd. Etîglisît. Seconade

else-u r Cli. 2îleSweelly, 2Z Johni .Magnire 17tr aec. Juines

Thiiu WL. Qu'in.

Lecture prenmière îis-e r tn~Dtîe 2 rmeilItGiligras
let licc. MfÇred Giuigras, '2 LéontITlugr Socimtla' ellise-l er lic

Lén Das ionm, 2 *flolllni Parais ; Te r nec. Aiîinée Tmitiî,2
Chatles Paurent. Lecture et éîmî'llation -. l'roiiSitnIiss-ler lit V'.
A. Casgraili et Goîtzaîgîte I)efoie, 2 Crîtest l3î~ai er aceý A rtluîtr

'aaesî,2 Geor-c 'Worktîi QeTIlle es -let lir EtmCCtt
Clomiffer, 2 rnçi.1iaîgr letre, P'ierrte Clîatet, '- Artuur,
Desjardinîs. Dictée : P'retiiiér elit,îse-ler pc filtry lhfoie, 2 ICîl

Cuinira ;lr nc. Ifroil Gitîgras, 2 Louis'Iloîussea.u. Sioeiîl< ellisec
-1 Ur lic 'SltotnLï Ilir.talii, -. Ibéonil:, Dion ; let -ici:. CharTes Parent,
2 Aitîjée TIoussainît. Tranucdtii- 'meîuiérc elasCe-- er lir .JumaS1îl
Gitmgr:is, 2 liemiry Defoie; ler ce. Achille Grounier. 2 1,oliis ltilus.
seau. Seconude ll~a- e Thttnms Paîradis, 2 Charles Parri 
ter arc. Déotaidas Uio, 2 Aimae Tou.saiiî.

PETITE CLASSE ANGLAISE

1-tEmnÇtE DIîVtSION.

Instruction religieuse-ler lir. %lice Mutrpuly et ETien Cr otty, 2 ElIcil
Noetan et Margartt Siniîh; - ler nCcý kiltem Jane =taîe,("2 L.izzit Nonmn.
lBonne Condutite et Apîîiation-ler Pr, Aliée iuph et l.onîa Mvlett,
2 Elleta Xilan -,cre nec, bizzie Soonti, 2 Maria IToyce, Graînînair,! Ait-
glaiie et (Téograçilie-cer lic Alice Minrphy Liztie Nelouan,' 2 FItu Crutiv

ct ElTen Solan ; ler ,îîce., ltîrhýtzit 0îdi;eian, 2 AXnnie SoTîn. l[iustîirje
Sainte-ler lir. Sac-ali Forul, 2 Filon Jatte Siîatuley; -,er lice ElTeni Crti
2 Lir.eiO N\Oatti l.ectitre-ler 1ir. tLeai4;% MyTett, 2 Matry Aith.ruleri - 1;r

elietr itaO lian2 Margaretc mli Lecture trinl.tiis-lcr pr.
Ilocty MeEFnery, 2 Ellen Creîty et Jîtlia Wyse ; er lie. Fil ftcJne Shii-
ley, 2 1.8thcm uîgrtiit. cilneiî ti-lr c. Lizeje Xe0tan, 2 Merga-
ret Smithî et Ellen Jame Shtaîtîe, ; 1er nec. %nie Nolan, 2 Marù Iuice.
EFcriture--1r Jîr. Clarisse Clîajitiiînnet, 2 Anntie Noban et Catherinte Po016te
lcr nec. Loiîsn 3ylett, 2 Ellen Selan.

Instrtionm liigieise-1 er lic. lerty àleErmery., 2 Agneos Foley ; lertnec.
Ilridgeî lclen, '2 Eliziluctti Newtat. Blonne conîduîite et Appilication-
1cr )îr. Ilortynry et, îriaget Ileilc.îî, '2 Jultie 0'.Naîlly et CTsîrimsc
Chiidontiet; .1er arc. E lizuîtuctîtj Newton, 2Fint Ilogan. lsltr

Saiîte-ier lîc. I'anny Tiegauuj 2 %grues Foley let nie. liriilget ,ilenîlent
2 116csy 3%lePnery.' Géo;gruîiti-ler Pr. Munrii leyce, 2 Sicalu -ord -, le
aec. MiLrg Sinitît, 2 Mairy' Atiterden. Ailîctqie lit irlz iellu Sei
ton, 2 E3tîter Casgrain ; 'er lice llory %IcFIery, 2 iatte Olu Ly ec.
Auire et ôîîelline Tir. Elizabeth Ncevton. 2 Claîlrisse Cî1,taînlonnc-t el
Ilosantal) Grnamn ; ler nec. ilrty %IcFry 1 Agnes Folî'y. ]crittitrc-
1er Pr. Annîn llarding, 2 Tlenrieîtui t'uhvi er nec. Saral Anduerson

2Jnne O'Mauilly.

Instruction religieune-Ter Pr. FAIMîny IlogAli, 2 ETien Mloore; ter nec
irlilgut Staiiue3, 2 Mina M atac lonnie Conuiîte et Apluientioni-Te

Pr. Aima Datgal et Eunni O'MnilyV, 2 Mjina >cXNattara 1Chr nec ETWIe
O'>llIy, 2 lillen Moore. L Jectuirect 'illnîtiiîcr TIr..Suirîtli %itaderauti

2 ETizahIlth i tuilit ler nec. Munij iilgiti, 2 Sanillu Snîitk AeltlititLti(jIe -
let pîr, Sarali .Sinitli, 2 hiriîhgeî Ilngian ; liae, E!zileî I illig, 2 Mari
Patry. Ecrituire-Ter Tir. Milen O'aT,2 Jo3611ilue l'ntry ; lier nec

Lectulre-ler lic. ]ridget Staliici, 2, Ellen StapTes; lier. Brldget Il9gar

2 Mary Kelly.
EeT1y 1e'r tii

-pi. Cillcrine IIltiringou ; let neçC. 1liiTulif earaa
lentie condîite-ler 3ir. Cattheine letlîeringtn, 2 Mary
,Gailmecirte Miylett, 2 Sutrahl piper. Iuntructonm religieuse-

Or. tr. Caitherine lieitlwrisigton, 2 Mliry .\nî Quli ; er nec, Alico
Cnn'uri, 2 ý lvie Manî p~leiun~ iry Aim Quinu -, le necC'
tirtrii t Snîî 2l EIcu iila Crillîituimre et do'voiriqnliaîugùd

Or Pr, CatliVrillQ iitirii î. Muir N lIV~; 14,r i'cc .Julltn -NIeRni..ry 2
'îlie MTîî îdee ctllTetýe anîîýde-ler îîr, 111ileint ý1cNîinîrîra,

Mary Ati qîuli ; ler lie. I;l-euiv X01lut, 2 Elteui Soonan. Leure et
ijctîe trnni-1~ pr, Cathercine 'MYl vt, 2 ATinitudt Déry ; te ice

ci Sartili tiller, 2 Margaret Me.\Xit itrai et Aud lle A t dy ie e,
ElTeu Nitii, 2 ElnNooniîtu. isatoire dui Cîîtaulii-er litr Caeiacj
Icilîeriagt, E1li t nilt -, er tire. Alit:e '~ ~2 Elleti '1ioi)laaît T.îî.
:cn3île-ter lic. Hllcu Solkmi 2 Etilei Xuotn z Ir lie, AlIice l.Canneroi, -z
,.t:ai liller, Traclue tina I er pr. Cnt licrilt lle leritîgtuti, %Iitrv .\nu
.Qdnnî; ler nec, Ilitllîi, 'eanîr,2 Jualil 1eEerv ,criîr.hr;r

.ughu'e tincIîairî 2 Atlul Prctur ler lie,. Cautlicrite Jehrnin

lBonne conduite et inutructioti relileîse-ler pr. ntieriie, lio)gan, 2
\Tice Citation et Elliti Nt)iîiti 1ehr it lie lît Soltnn, 2 Nfir%, At 1*ipîe.

tyaui Uinpi.1c. Iiit ý%*%Ae, 2 ýMàrgaret NlIilleat(. , te icne.
Sanîmt1 Mndiii. 2 E"limi .TcnnIing4.Aatîý î.a' 1crý Mice ATT ,( Itaî 2 t
herine lfgan ; er a c. .Marg:ireît .re2 Elizis Jetiîîîng., II itulire
Sainte-ler lir. Caîitlierine Iliti, 2 Alice Iîyaîn ;e le Mrg %luîleire,
2 Rate l'rorc'cr, Gralumaire et IOetuermmnu-r pr.' ETTeta Sutnn c
ECîîh Tinn TTsgimî '- .Marp.ret M ili-airi' ; er am A lice flpin, 2 le

Ncîotîan, Feriture-ler Pr. NMargatret MNier.2 Mlary ;%nt P'iper lor
nc. Kate Clnncy, 2 KnIe lîrocier.

Instruction re1igceuse-1er lic, Nlirv Jaune llavloy, 2 IsalellaVdtr
let aec Maîrit aa3gnire. 2 Fanny "lUntit Ccndlie et iîetu.
1cr Tir, Flizi Jcniîlîgs 2 Knte l'rcitor ; 1er lice. Maria Magati:e. lion(>-

rîl Maonc. Garan di.nnglaisc-1-er Pr. iluîaorait Mitlüncîy, 2 ,Tebansth
Wîlh er lie. Aîiraic WeirTrzear, 2 Mary cerauLecture et é'îiMTation

lt 1nglai.ic-Ter lir, Annie Dowihq,.. 2 Maîan limiele 1e le c,.I
Nootian Anude NV rkrnnii, cmrîli-er rAitm %cîrluin 2
~.1iay Noonitît ; let nec. M.!r Jane 1iIavc3, 2 Ilornc Lofîus "l".rt Lectuýre
et vîîcab 'laire-ler lir. NliiriitrLt Iair,2Maria MiIgîire -,ctr liée \nnio
MWorctimî, 2 ';y ooiiitn.' Arhr*int-tiie-IL er, li ionaI Mîîlîriey, 1.

.Mary' An n Wi'5n;, ler lie. jaitjje WurTînain, 2 %IAry' Soonnu. Ilii41iîirii
Suinte-ler Tir Florence T.ofttîîs 2 Mary Soornîti lr l'et à Annie Vonni-

bac et Aqinie *Worliniii, 2 Ajîrit.nne 11l7nnosid<n et Mary J. TTIwtvey. eri-
tterc,-Ir. Nltlrilî YMiguie ; er lie. Alice tî, 2 Juatnnli WAlîîlî. Amaitye

grrnunîieln-erlic. Judia cEir,2 Adrientie Pliiînoo ; ler lie.
Alice Caînrion, 2 Catherinte Milctt.

1*t"riiîy Neoîmnou, RachLAe 1ene,*RIleir rîîey failio Cortmey, Mar.
gare t l tiwley, Nlary 'HeLnCimniîs ~ui-ie îuîi zziu IlinniT.
ton, Cltri$titiO Walsh, ItUaîinltg1 oidtili, Uliela, Gci tl'itlîI.

P'ETITE CLASSE VRANÇAISFE.

liîe Conduiter et instruction religieuse-Prix Mafirie Blergeron;î
ler lier. A lexandîîrine liiîîreîan, 2 ItGcnA ar.OratIiîîuîiire et lre-

ture françiie-îer lir Côlinit Giîigr..î 2 Céliîna (jutllet; ter lire.
Cédin I hit reîiey, Miarie liergercili. Re,'rittire et lecture liaîîglie- Icc

ýîr (Cé ilanMc te'2 suîhie lteiiail , ler ticC. W-a Citii unît, 2 Mairio
l1<din. Il istci re Saîinîte et gé ograp jhie- oer tir A lexiîîiîriiio Bunreaui,
M. Lotianïo ;e Lurox 2ec I......rW Voitras.

Aritlîîilliîîe-ler 1îc îJîi 1iiiîe toinep 2 Rosé Allett 1er rc.
Flore GuiIntelt, 2 Célinit (gitgras.

lBonne conduite et iîmtrîtctinîîeigCtcri Joplîa lu
ler nce. LaIce lattirre, 2 Clara 11l'rénîîbliîy. iranînare et lecture

frnçaise--l er lor lelocihî uil îtet 2 Ettiélie Cc6 Trtice. Geor.
gitilut Buireau, 2 'Milvinit Muircem. ecritu etir lectuire nî.îte
ler pmr ýVnl4-rje D)éry; 2 Cînir4t Biisjoly, ,1lr nec. Als ,ia Plagea, 2

DIecuîî e leîiîex, Itintoire Sainte eit géo;gcnplliie-ler îîr Ettélie
l'étournîeau, 12 M'îI inît O Ol er nec. Ai , térilîla LIlnirre, 2 leîîîé
lie Côté. prtîteitel r ttlecea Ali et Mîri.losîn

Itrio an rcitici ler lie,. Clitrigme Chtîtdutîîtet, 2 1Cl6dn Clîîîi'cst.
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Instruction religims lectlire, écritu re-ler pr Virginie Disloi, 2
M liousine Cloutier .. ter nec. Cétia Iloivin, 2 Marie lene 1

toire Sainte et Arlthméiqe -1er lir Cézarine Gingri, 2 Célitia
Guéuet; ler ace. Sophie Jobin, 2 Clara Tremblay.

i tstructioi religieuse et lecture-ler Jîr ngénit Iouillard 2
Wayner ; 1er nece. Victoria Zinga2rlav2 Al hansin Glgrau s. Assi.

duité-'rix Malvina Marceau ; ace. Êugénie Rouillard.

P'RiMIIIHlCLASSL FII.\ÇAISI.

n a tvistoN..

xcellen c-Prix Céduli lItergeron ; Ier nec. Maria L .mieux,
Louise Sitnard. 'lonne conduite-ler pr Cédulie IBrgergero, 2 Louise

Siuad f r nee le ara LernrienMu 2 lEînîma i Pichette. histrution reli.
gieus-ler pr Maria Lvemieîux, 2 niima 1'ichiï,te i r acet. Cdulie
Ilergoron, 2 Marie Pölletier. Assiduit.-Prix Maria 1 -udens t Fin

ielette ; 1 er ec. Valéda Lortie, 2 L ouîise Si mard. Dite fral:ie
-ler pr Mliina 3arois, 2 Eunna Piclette ; 1er nec. Côlulie Blerg .
roll, 2 Marie Mutarl. Analve grammuticale et lo, que er pr
lie lBegeron et M1alvina diaroi., 2 Loujise Simard ; er ace. EmiuyIL
Plichette, 2 Elizabeli r; Mül. Granflaire et devoirs frnîis-I lir
Louise Shnard, 2 Marie Pelletier ; ter ace. Célulie lkrgeri, 2 Maria
Letmieux. Anglais-i-ler pr Maria Lemiieux, 2 Mairie Peletier et
Lonise Simard ; Malvina Marois, 2 Emma lichette. Arithinuc et
calcul inenital-lrt- pr Cédulie llergeron 2 Mal vian Marois; 1er nece.
M. A. Quinn, 2 Maria Lermieux. Tenue des livres ler jr Cédii

Bergerot, 2 ép In Notardi ler nee. Malvina NaIroi4, 2 Marie
Vevr. Ilistoire du Canada-ler pr Maria Leinieux, 2 Im1iý4î Simîard ;

lu r ace. Cedulie lergeromi. 2 Josephine Notard. Gtirie--ler
Maria Leinieux, 2 Emna Picletet; ler nec. Luie Siuiard 2 Cd .
li ergermn; leriture et lecture frança so-ler pr C'lilie Iergeront,

ate Pelletier ter nee. Joséphine Mutard, 2 Au Ilîe Marcea.

Botne conduite et instruction religie se-ler lr Eliazhtetli Noël, 2
Jos.irj lue Notarl ; ler nec. Zo Béland, 2 AudKlie Audv. Dict
française-ler pr Odile Côte, 2 Lédie Gauthier; 1er nec. /;)é llnd,
2 Louis4e llnhd.Anualyse granimanîîticele-ler ir Ainma Matte, 2 Ca-
raille Couillîrd ; ler ce. Aulle Anly, 2 Aur lie hrceni n 

-ter ir Cédulie Bergeron, 2 Elizabeth N ; ler arce. Camille
Couillnrd, 2 MJséuiie lotard. A rithtttique et calcul Imtentil-ler
lr Adéline Frénette et Ae.:ina Souey, 2 Mat-ie Morard ; 1cr ne:c.
J oséphinîîe Motard, 2 Marie Voyer. Ilistoire du Cadit a-ler pr Ena
Pichiette et Elizabeth Noë2l, Z Marie Voyer ; ler mie. Marie Mtarl,
2 Alexina Souey. Go ôumrapliie-ler pr Mari Motanrd, 2 exina

Souey; ter ace. Odile Côté, 2 M. Loiuisu latoite. Veriture uet lecture
franiçaise- 1er pir Marie Pelletier, 2 Artlhótinise Mo.isn.11 ter nce.
Adéline Frétnette, 2 M. Louise Patoine.

Iloiie coniduite et instruction relAgeu-Prix Entlie Pmtîpal on
et Etîtlie Defoy ; I er ace. Adiîine Frénette, 2 Vlit m Lortie. Dictée
française-l1er pir lathlilla Fournier, 2 .Marie Lyonnis; ler ace.
Caroline Trudelle, 2 Arthémise Moisatr. Aialyse grammuenle-ler
Pr Valéda Lrtie, 2 Célina darticotte; er lie. Adlle Lachance, 2
Emóélie Delf. Anglais-ler pr Léda sliard, 2 M. Louise Ilatoilne ;

ler ace. Ai'na iat te, 2 A délinte Frénett. A rithet iqie-er pr
Adèle Machance, 2 Eunalie Gauthier ; 1cr tîce. Aurélie Mnrunu, 2
Emelie Panipaii loti. l istoire Saiite-ler pr Zoé léland, 2 Céliinii
Marticotte , ter nec. Louie lllntd, 2 Alina Cloutier. Géograhie-
ler pr Aurélio .Mccan, 2 Loise Desjrdinîs ler ace. l tulie ayner,
2 Arthémnise Moisai. Ecritur et lecture franiise-ler pr Adéla
Erust, 2 Caroline Trudelle 1er licc. Valèda Lortie, 2 Rébecca Côté.

InstruetionM rligieue Pr ri oyr 1er ac. AdélaErst 2
Arthlitise Moisan Dictée frani-Pix Alice Moency; ter ace.
AlIna Initiet, 2 Etuina Dareîtiî. Avinlyse grnimaiîllîticale-Prix Dlitua
Trudlle ; 1tr lice. ZoI acasse Ire Lîfrîece. Auglais-ler urt
Louiso Ilt.lîbmil, 2 Adèle Laebue aleac. Georgianmn 'rudlellè, 2
Ar thétnise Moisai. Arithlmét i - cr ur p. z téland, 2 Vilédit
l ortiu ;1er nec. Alviita Trudlcee 2 Itnvina Drolet. IIistoire Saiîte

-l'rix M. Louisc Pelletier ler nec. EFile Defoy, 2 Ithecca Fré.
mérick. GéographieP-rix /Oé Lacnsse ;er ae . tNcélina Marticotte,

2 ose lertrîiid, Eierture et lecture frannimie-ter pr Eloise Ber.
tr iîd 2 Cézarime IRoussui 1er aee. Odile Côté, 2 'Eulalie Gauthier.

uîOt in: as rPOUn L5s PLUS PETITES.

*ta Soiiqnei Loréta 1>t oiun, V etorin r1lierl'v Anuitidit
ule Flore ou Alunülisille Côté, E:îieéi ül2dard, Délima

Cté, Mary Lemtleux, Loréta Lurtie, HFîittna ouberge, Alexina Du.
chesneau.

Ecole Normaale Jacq ue CartlIer.

leix du Prince de Galles-M. Paciique Naute de St. Jérôme.

xi-,-MýirQel Ethier et Pierre Gosseluit.

Excllence--ler cr .sep>h Miller 2 Joseph Lefebvre ;er nec
Plaeifique Nantel, 2 (ex.mequu) Albini Cléroux et Ernest Gagnon

Istrictioi religieuse-1 r PPacliique Nantel, 2 Josehj Miller ler
ac. Joseph .u LefelîVre, 2 ictor Lîblînc. P édagie et enseignetielit

l t r (ex-aeltpio) Joiepli Lefetbvre et Adulphe Gougeon, 2 ex-wquo
IIetry OstiJiiy et Eriest Gagnon ; ler ace. lEugenle Leroy. , 2 Josepli
Miller. Langue françise-ler pr Albinîi Cléroux, 2 Peifique Natitel;
ler nec. J.s Mille lîi M r, 2 Vietor LeblaTnc. Thenein ilai -ler pr

Jid.ll Miller, 2 Erniest Gagtoni lace. Vietur Lebline 2 Adolith
Gougeon. Version ainglaise-ler pr Albini Cléroux, 2 Josepi Miller -ler icc. Paciliiue Nantel, 2 Vidtor Leblanc. Pronintion inglhise

-fer jîr Joseph Millr,:2 Ernest Gagnon ; ler acec. Jo4eph Letebvre,
2 Albmii Clerou, Epeîltioni et orthiograpeL l aises-1r pr .

Miller, 2 E. Giagnonu, ler nec. .1. Lefebvre, 2 A. Cór ouix. listoire
générale-îer lr . Naitel, 2 J. Miller ler azc. V. Leilutae, 2i

Gagnonli. Algèbre-ler "" Joseph Letebvre, 2 P. Naiîtel - ler ace.
A. Clérotix, 2 L. Leroy. Géoisîtrie-ler ir P. Nantel, 2 A. Cléronx
ler ace. 11. OWtigny, 2 J. Lefelure. Physiqie-ter pr P. Natitel, 2
J. Miller ]er nec. A.Gocon J Lefebvre.

Fxcelletice-ler pr Betijaiin Joaniette, 2 Gélase lloudrias 1 er
ace. Diithe (l'din, 2 Jusephi lÀroux. hstruction religieuse-ler
lur lehjamin Joaiiette, 2 .1. Leroux ;er nec. Dosithle, Godin, 2

Ednîiod ( éreiuxPédagogie et enseignement-Icr ut (exaguo) J.
Nadot, Dos thée Godii et (télase lBouidriLsi, 2 liliire Leroux ; ler
née. .1 osepli Lerouux. 2 Edl GénéreuBLîgue fraius-ler pr B.
Joantette, 2G.lodris; ]er nec. Alexandre L:itirande, 2 , Le-

rowux. Thlene auiglais-ler lr G. lBudrias, 2 Il. Joatnnette ; ler aue.
1). Godii 2 .1. Leroux. Version anglaise- ter pir G. ltouîdriasi, 2 B.

Jouaneîtte ; er e. 1). Godith 2 J. Leroux. Prononciation anglitise
-- 1er pr B3. .loniîiette, 2 G. lloudrias ;er ace. 1). Godin et Alex.

lJItinirande, 2 J. Leroux et Télesphore Généreux. Epellition et or-
thgri anlie.oudria, 2 I. J ter ne.

D. otin, 2 A. Laiirande. Ilistoire dul Ciiln -ler ptr I3. Joanntiette?
2 D. Grodin ; ter nec. A. Lmirande et .. Nîido, 2 FiL. Géntéreix.
Arit liunié tiqie-l er pr (t. lloîîdlrias, 2 .1. Lerix; ler nee. Il. .Jeiiit.
nette, 2 D. Godîin. Caicul umental-ler pir G. luidrims, 2 J. Lroux ;
ler uer. Il. lmiette, 2 LI. Godin. Tentie des livres-ler pir G. Itou-

drias, 2 J. Nadon , ter nc. J. LerouI, 2 I. leroux. Géograîpliic-
1er tr p . Godiin, 2 J. Leronx ; ler lce. 11. Joanniette, 2 Alexandre
Lainirantde et G. [loudrias. Carlograi ie er pr J. Nadoti, 2 1. Joan

nette ler nce. Il. Leroix, 2 1). Godin,

xcellence-Ir pr Julien Fille, 2 .Philipple Liferrière; ler ace.
i.ard 2 Ilercuile Desrosiers., Instruction religieuse-ler pr

A t éliarl 21 Julien Fille ler a'ce. Edouîard Bruneau, 2 Philippe
Laferrire. Langue franiçais ler pr J. File, 2 Ainn Bénagird ; ler
nech. ililiîî Laferrière, 2 Delpis Martin. ThCiètte anglais- ler pir
.1. Fille, 2 1lilile L'aferrière ; 1cr nec. Hercule Desrosiet-, 2 JosèpIi
llhnîîrd. Version ailglitse- -1er pr J; Fill, 2 1. Laferrière ; ler nce.
J. Ilériarl Il. Desrosiers. Lecture et prononciationileIr pr J. Fille,
2 Napoléon Puilet et p. Laferrière 1cr ace. A. Itilnarul, 2 D. Marti
et I. Lami11y. E1ellation et ortlhograplhe anlises-er ir J. 2
N. Paîlet ter ace. U. Latny et J. BLjnrd, 2 Il. Desrosiers. Arithi.
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métique-ler pir Dclphis Martin, 2 J. Fifle ; ler nec. Isinaël Longtun,
2 A. Bénard. listire Siine-Ier pr A. BRnard, 2 J. Fitle; ter nec.
P. Laferrière, 2 Ed. Bruneau,

coURs :t:ENT.unE nE DalOIT.

P>remiière diviion-ler pr P. Nantel, 2 J. Miller; 1 er nec, J.
Lefebvre, 2 L, (lagnon. Seconde division-l er pr (Iostlée G odin, 4

Alexandre Lanirande t 1er nec. Ed. Généreux, 2 Hilaire Leroux et
J. Leroux. Troisième division-ler pr 1. Laferrière, 2 Il. Desrosiers
et J. Fille ; 1er nec. A. éuarl, 2 E. Bruneau, 1. Longtin et D.
Martin.

coUas 'AoniIcUt.TRnE.

Première division-ler pr P. Nantel, 2 J. Lefebvre: ter nce. V.
LeBlnne, 2 E. Gagnon. )euxième division-ler pr G. Boudrias, 2 J.
Nadon ; 1er ace. B. Joaniiette, 2 J. Leroux.

ntonvicc;rTne.

1er pr I. Ostigny, 2 B. Joannette . 1er ac. J. Lefebvre et Ed.
Généreux, 2 E. Leroy.

Première division-ler pr J. Miller, 2 E. Gagnon: 1er nec. W.
Guillemette, 2 E. Leroy. Deuxième division-ler pr .. Nadon, 2 B.
Joannette ; 1er nec. D. Godin, 2 A. Lamirande. Troisième division-
1er pr P. Laferrière, 2 A. Bénard et . Longtin ; 1er ace. Il. Desro.
siers et J. Fille, 2 E. Bruneau.

Chant: Première division-ler pr W. Guillemette, 2 J. Lefebvre
et E. Gatgnon; ler nec. J. Miller et P. Nuntel, 2 J. Leroux et 1).
Godin. Deuxième division-ler pr .J. Fifle, 2 Antoine Viger; ler ace.
. Longtin, 2 N. Paulet. Piano: Première division-ler pr W. Guille.

mette, 2 E. Gagnon; ler nec. J. Leroux. Deuxième division-rix
Il. Joannette et A. Bénard. Harmonium et enseignemlenît du chant-
Prix, Marcel Ethier.

Ecole Modèle Jacques-Ca tier.

CLASSES FRANÇAISES ET ANGLAISES RÉUNIES.

Bonne conduite, coi renant l'nssiduit-ler pr George Bélanger,
2 Ubalde Lacaille, 3 apoléon Bètournar et Joli nvanagh ler
licc. 1'. Pldime Bourque, 2 Adolphe uaiimne, 3 )ominique Du.
charme, 4 Joseph Mathieu. Instruction religieuse. :3e clase lère
partie (française)-ler pr Pierre Drouin, 2 Arthur FrancSur ; ler
ace. Avila Poitevin, 2 Edouard Poitevin,3 Ilenri Bienvenu. lnstrue
tion reigieue, 30 classe, 2de partie (an xg.)-Prix, lobert Ralnson
ter ace. Martin Barry, 2 John MeLougIîlin. Instruction religieuse
2d, classe-Prix, Joseplh Melançon.; ter acc. Zotique MathIieni, 2 Oc
taiea Rolland. Instruction reIgieuse, lère classe, lère partie (t'r
-- ter pr Théophile Lorti, 2 P. Phlîydine llourqu.e, 3 George Bélaîn
ger; 1er nec. Elzéar Papineau, 2 Alexandre Boivin, 3 Léon Lespé
rance, 4 Adolphe Dunaimle. Instruction religieuse, 1ère classe, 2dl
partie (angl.)--Prix, Patrick Kîvaînagh ; ler aec. Thomas Brennan
2 Jolin Connelly. Musique vocale, te elasse-IPrix, Rtobert Ranîson
ler ice. Pierre Drouin, 2 Gustave Laliberté. Musique vocale, 3
classe-Prix, George Bélanger; ler ace. Alexnndre Boivii, 2 Josepp
Vannier. Musique vocale, 2<Ie classe-Prix, Ilenri Bienvenu ; le
aee. Arthur Francoeur, ZGustave Lenoir. Musique a, Ire cnlas
-er pr Adolphe Dumnine, 2 P. 'hîydine Bourque ; lerace. Zotiquii
Mathien, 2 George \illeneuve, 2 UJade Lacaille. Arithmétique 6
classe-Prix (ex.tquo) Octave Vallée et Casimir lBraîzeatu ; 1er nec
William lîarry, '2 Gustave Lalibert. Arithmétique, 6e classe-Prix
Henri Bienvenu ;er nec. Alexandre Boivin 2 Arthiur Francoues,
Arithmétique,-e casse-ter pr Edouard iPoitevmi 2 Théophile Lortie
1er ice. Eplrem Lenoir, 2 ustave Lenoir, 3 Joseph Carrière. A ritI
rn6tique, 3e chuss-Irix, Elz:1r Papieau; 1er ace. P. Phydim
lourqie. 2 Lé.on Lespêrance. Arithmétique, 2de clase-lerpr A do
plie Dumaine, 2 Thomas tîrennan ; Ie- ace. Charles Lapîierre, 2 Syrin
Pesant, 3 Emanuel Soucisse. Arithmétique, I re classe-Prix

INapoléon BItournay ; 1er ice. Donat Brodeur, 2 Paul Drouini. Calcu
mental, Ge classe-Prix (ex-tequo) Casimir Brazouai t Frtri
Gadoun ler acc. Octave Vallée, 2 Joseph Melançon. Calcul mental

5e classe-Prix, llerri Bienvu ; 1er nec. Octavien Rolland, 2 Ar-
thur Franc lur, Calcul mnental, -le clae-1er pr Théophile Lortie,

l2 Ephrem Lenoir; 1er ac George llblanger, 12 Zntique 3lathieu, 3
J oseph V'nnier. Calcul mental, 3i classe-Prix, EL.ar 'lpitiiu
ler nue. Uhalde Laenille, 2 1'. Phydiie lBour<ue. Calcul mental, 2de
classe-ler pr Thonas Birennan. 2 Adolph Dumaine 1er ace.
Charles i Lapietre, 2 Frati liarhenu, Syriae Pesatt. Callnt mntal,
Ire a Donal Brodeur ler N ioilton flI touri nay, 2 n î,s
Gqauthier. E riture, dehîca -t t-r p.r ( aimir Ilnrtesau, 2 Ntartin
Barry, 3 llenri ltienîvenut ler nec. Frédèrie Gadoua, 2 Casimir Ar.
couet, 3 Edouard Poitevin, 41 Avila Poitevin. Ecriture, 3e classe-
Prix, J.ose ihNeLoughlin ; ler nee. Gustave l.nlilberti, 2 John Kava.
nagh. Ecriture, 2de ehse-Pri. Ztique Mathieu; 1er ac. Gustave
Lenoir, 2 Francis Barbeau. Ecriture, tre elsse-ler pr Alfred bar.
beau, 2 (exequo) Wilri4 Cllerette et Napolêon l.turnay; ler
nec. Dominique Ducharme, 2 Aiin Chartrand, 3 Itodolphe %iercier.

CLASSE FRANÇAIE-TR01îsiGIE DIVISION.

EIpellation- ter pr Robert Iansuon, 2 Gustave Laliberté; ter arc.
Avila Poiteyin, 2 Octave Vallee, 3 luseph Oetave Drouin. NMémîoire
-ter pr Pi'erre Droui.n, 2 Joseph Octave Drouin ; 1er aer. Joseph
Meoughliîn, 2 Joht hvanagh, 3 tolbert. ltanîsnî., Langue françaîe
-ler pr John Kavanaigh, 2 Frédéric Gadoua; ler ac. Joseplh
MeLoughlin, 2 Avila Puitevinî, 3 Pierre Drouin. Traduction anglaise
-ler pr .oseph McLoughlin, 2 John Kavanagl ; ter ace. Guniairo
SLiaiberté, 2 itobert tantson, 3 Octave Vallêe. Conposition-ler pr
Avila Poitevin. 2 Frédérie Gadon ;er nec. unsinve Laîiberto, 2
Pierre lirouin, 3 Octave Vallée. Lecture-ler pr Iobert Ranson, 2
Avila Poitevin ; 1er nec. John Evaigh, 2 Arthur Franeiur, 3
Joseph Octave Drouin,.

nsexsi:sa: ~~~ msis:co»uY.u e

Lecture--ler pr EdoIard Poitevini, 2 Frédérie Francis 1er nec.
Thé'ophile Lortie, 2 Alexandre Bloivin, 3 George Hélanger. Epella.
tion-ler pr Frédéric Franciti, 2 A idi Buivini ; ter arc. George
Bé langer, 2 Edouard Poitevin, 3 'Théophbile Lortie. Mélmoire-ier pir
George lléluanîger, 2 Jo$eph Vannier; 1er icc. Tléophile Lortie, 2
Frédéric Francis, 3 Josel Carrière. Langue français- r pr loseph
Carrière, 2 Tlhéophile Lortie ; ter ace. ieorge Bélanger, 2 Maxiii.
lien Laliberté, 3 Frédéric Francis. Traductioi anglnise--ler pr Wil,
liam Ugarry, 2 Martin Hlarry ; ter ace. Frédéric Francill, 2 George
Bélanger, 3 Maxinilien Laliberte.

PEtxî:s:u innîstox, 1nE rAnT.

Lecture-ler pr Ubalde Lac:ille 2 (cx.qu o) istave Lenoir et P.
Phyuimîne Hourque; ter ace. Léon espèrnce, 2 .oseph Lamoureux
3 J ohn Hughes. Epellation-ler pr Gustave Lenoir, 2 Ubalde La.
caille ; ter ace. Edouard Villeneuve, 2 Jolin Hughes, 3 P. Phydiite
Bourque.

' ru; vi: i .sio, 2 m..

Lecture-Prix, Napoléon llétournav: 1er ace. Geo re Villeneive,
-2 'atrick Kavanagh. Epellation-Pri:, Donat Brodeur; ler nec.
t Napoléon l3étournay, 2 George Vill-neuve.

.r tuiI uvito\, lui ir.AtIC.

Epellation-ler pr Thonas Brennan, 2 Wilfrid Matlieui, 3 Thonias
Yeomnu ; 1er icc. Juseph .lhieua, 2 Bernard Collerette, 3 Stulenîger

s Delorme, 4I lIenri Lantagne,
i Prix <'accessit - George iéilnuger, Gnîstave Llibert, Arthur
r Francour, Avila Poitevin, P. Phydine Bourque, Alexandre Boivin.
e

e
Excellence-Prix, Donat Delinelle; nec. (ex.îequo) Einile Vanier

et 1). télair. Instruction religieuse -Prix, Donat Delinelle lice.
Louis Ilélanger. Langne française-Prix, Dolnt Delinelle; ace.
Emile Vnier. Théine ainglais-lPrix, Domit Delinelle ; nee. Emile

j- \'altier. Version anglaise-Prix, Donat Delinelle ; nec., Emnile Vanier,
e Lecture et Irononciation anginise-Prix, 1D lélair nec. Dount Deli.
. nelle. Epellation et ortlogra hle-Prix, D. Delinelle ; nce. D. liclair.
c Arithnt ine--Prix, Donat D elinelle :naec. Louis Itélanger. Histoire

Sainte-Prix, Donat Delinelle ;ne. E ilo Vanier.
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